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LETTRES MORTUAIRES

U iu> lei tie «le faire |mrt |io»r 
fuiiérailIeH iloit être iin|>riiu«‘e 
IMMEDIATEMENT. La m-
piililé avec la«|Ue|le ItotlH lew 
itn|»riim>u>* n’en EXCLUT 
I*AS LA l‘EREECTION «I ex 
écuLion.
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THE CANAniAN BANK OF COMMERCE
AVECU LAUUiClXG EST UNIS LA

BANQUE "EASTERN TOWNSHIPS”
SIR EDMUND WALKER, C.V.O., L.L.D., D.C.L., - * - President.
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Capital, $I5,IHI0,IHHI. Réserve, $l2,i«0,0(1(1.
SUCCURSALES à trnver» le Canada, et dan» le» Etatw-Unia, 

l’An^letarre et le Mexique.
Avec un al fcrutid notubr» d'wKwace», la Baiii|un eût tout purlleullêreuiaut 

liiHtulli'*» pour lu truiiibiciiou d» cliui|iie «hibcriptioii d’affaire» do tmmiue au 
CuiihiIu et A rtâtruniiur.

Sa fimlon avec la lmni|ue ” Raatern TownshlpH” la rend capable de Batts- 
(nlie le public, alleux qu'aucune autre hint But ion, dimn le territoire que cou­
vrait cette banque.

TrnitOH et inuiidals il argent »ur toiiteH le» principale» conlree» du momie 
éiula par chaque uaeiu'e.

lOuiiHsion de clièquee de voynueiii a et de lettre» de erédU iiei'ocluldeH ilanH 
tou» le» paya.

Compte» A recevoir en collection »ur toute» place» oil II y a une banque 
ou un banquier.

ACKNCUS A SlIEBIIBOOKE :
Uiifferln ave.. ( lltireuu-l'lief >. Bue \V«*llini;ton, Huiile-V die. ( rue h inp ),

K Winn Par well, kit.iiii. K. A. Bum:», itérant. N. K. Diiiniim, uuent.

LA . ! D’HQCHELAQA
42 Sureaux et Succursales au Canada.

'Capital autorisé.................................. «$4.000,000
Capital payé........................................ $3,000,000
Fonds do Réserve.............................. $2.650,000

Rmct <l<‘s lettres tir crtïtl i t circtilairrs rt tnantlats pour 
lies voyagr.iirs payables dans toutes parties tin tmintle ; 
J prrml un soin des encaissements <|iii lui sont confies. 

Pr.rsonnrl drvont* an service des clients.

M. A. LAINÉ,
Gerant Succursale fie Sherbrooke.

La Banque dns Mardiands du Canada
(Etablie en 1SU5.)

l’i'ésidmt : Sir If. Montagu Allan, C. V. O.
Vice-Président : K. \V. Blackwell,
Gérant Général : E. F. Uebden.

Capital versé...........................................................................S 6,000,000
Funds tie Réserve et Profits Entiers.................................  6,468,876
Total (l«»s Dépôts, (.*10 nov. 1011 )....................................  63,494,680
Actif Total, (DO nov. 1911)............................................... 81,928,961

184 Succursales et Agences un Canada, s'étendant «le l’Atlantique
au Pacifique.

Transaction de toutes affaires de Banque en général.
SHERBROOK E, II. IRWIN, Gérant.

IeTM'queFiiw/iafâmf//es
leYINdesCARMES

i la dote d'un petit verte 1 tin avant le* repa», convient i tou* le* Ago* U 
et! prrrerit avec «uccèi contre l'Anémie, le* Pile* Couleur», la Faible*»#
Générale, les Miladiet de» Femme», le Manque d'Appétit, la Mauvai*#
Digestion. Le» enfant* i l'époque de la croissance, le* ieunc* fille* au mo. 
ment de la formation y puiseront un regain de force» et de vitalité.

C’est le plus actif des fortifiante

ginéram : A. TOUSSAINT L CIE.
184 rue St.Paul, QUÉBEC

Vieux journaux à vendre par Inte de cent livres ou plu», 
à une piastre le cent livres. S’adreofler à ce bureau.
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THÉS BT CAFES
—DE—

STROUDS
SONT KKOOXNtm PARTOUT LE PAYS POUR 

fiTRE LES MEILLEURS

THÉS d© 25 à 75c la livre. 
CAFÉS de 25 à, 40c “

STROUDS

CRAIGNAIT QU’IL EUT 
LA CONSOMPTION
“Fruit-a-tives l’a Guéri”

Un an. 
d'nvnnce.

ABONNEMENT : 
îl.fiO, strictement payable

j Fin faisant clmnyor votre adresse, ne 
. pus oublier d’indiquer le nom de l’en* 
droit d’où vous partez. Ce point est 

! très important.

•S rue Wellluatou TeL Bell 4*4

LE PB00RÈ8 DE L'EST.

18 AVRIL 1913.

M. HUGH McKENNA 
St-Stephen, N.IL, 17 janvier 191t.

“Je tiens à. vous dire le grand bien 
que les “Pruit-a-tives” ont fait dans 
mon cas. Pendant des années j'ai été un 
martyre de la constipation chronique et 
de la maladie d'crtomuc. J’étais très 
épuisé et mes amis tue croyaient en con­
somption. Je consultai plusieurs méde­
cins et l’essayai toutes sortes de renié, 
des, mats n’en retirai aucun soulage­
ment jusqu’à ce que M. Mc Ready, de 
St-Stepben, me conseilla de faire 
l’essai des “Fruit-a lives” et il me fait 
plaisir de dire que je jouis aujourd’hui 
d’une santé parfaite. "Pruit-a-tives” 
est le meilleur remède au moude, et je 
recomniamle fortement ù mes amis d'en 
faire usage”.

HUGH McKUNNA.
“Fruit-a-tives" est le seul remède 

pour guérir radicalement la constipa­
tion. Ce merveilleux composé de jus 
de fruits agit direr temeut sur le foie, 
lui faisant extraire plus de bile du sang 
et en lui en faisant une plus graude 
quantité pour faire fonctionner les ln« 
testins régulièrement et normalement.

rc. la bofte, 6 pour $2.50, boite d'es- 
950. Chez tou» les marchands o« 
envoyés sur réception du prix par Fruit* 

a-tivea Limited, Ottawa.

luollrittif, U une pu-^ 

•ri- «tv.ulue, laiciit en1

4U HEURES
»•!* «kctslemem» qui 
rvpr.i t»»i «utrrlois 
* < <if»m*iht'*dr tmte- 
otffii pir lr c(.|uliu,
•« rtft 11*. if 6 optais 
«•t *«•. inKCtions

WM, MURRAY & 00.
17 el 19 RUE RING.

L’assortiment le (tins lieuu et 
le plus complet

d’Epiceries, Vins 
el Liqueurs

FRUITS,
Vaisselle et Verrerie

De la cit4

Seuls ameuta du fameux *'llouHe 
of L<'rdi» Scotch Whisky", 
de Henry Simpson & Co.

Sachez non prix et vous serez 
convaincus qu’ils sont les plus
bas. vP

WM. MORHAV & CO.

NOUVELLES
MARCHANDISES

-DU-

PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES ,

-AU-

Stif Clotliing Hall
J. BOSENBLOOM A CO.

UNE JOURNEE A LA SUCRE­
RIE.

l’nr E.-Z. Miissicbite.

“(’’«‘sf. U* temps «les sucres", 
ninsi «pic» nous disons volontiers, 

Mans la province «le Québec, pour 
«•xprimer que nous sommes à cette 

|«'poi|ue «le 1’ammo où l’on entaille 
ou troue nos umgnifitptes érables 

Ltfin «l’extraire la sève «tue leurs 
troncs recèlent on abondance, «*t 
«lont on fait un sirop et un sucre 
à la saveur si douce, si exquise, 
«pie le palais no l’oublie jamais.

| Durant «•«•tt«» demi-saison, la 
neige reeouvro encore une grande 
partie du s«d, et comme (««s che­
mins sont impraticables pour la 

'voilure à roues aussi bitm «pie 
ptnir le sleigh, nos lions “ habi­
tants" seraient «ibligés de bayer 
aux corneilles, «pii font alors leur 
apparition, s’ils ne pouvaient em­
ployer ces jours de loisirs ft»rc«'*s h 

june occupation «le pins en plus lu­
crative, surtout depuis que notre 
sirop et mitre sucre sont devenus 

[un régal «pie l’on trouve sur les 
bonnes tables «le t«»us pays.

Un cultivateur possiqlant une 
érablnVe moyenne peut facilement 
s<» fjiir«» un revenu «le $260 par an­
née avec «•«•tt»» industrie «pii j«>int 
l’agréable a l’utile, car rien nVst 
plus amusant que la fabrication 
de notre friandise toute na­
tionale. Aussi, nulle occupation 
n’est plus en faveur auprès «les 
jeunes et d«;s adultes . dont l’6|£e 
n'a pas chassé la gaieté.

Il ne saurait en être autrement. 
Songez «pie le sucre se fait durant 
les htvtux jours avant-coureurs du 
printemps, car, pour obtenir In li- 
queur sucrée, il faut une nuit 
froide suivie d’une journée enso­
leillée ; puis, cette fabrication n’n- 
t-clle pas pour usine la forêt, mi­
lieu toujours attirant, parce que 
les grands végétaux ont un char­
me «pii leur est propre et uux- 
quels peu de gens résistent, cons­
ciemment ou inconsciemment? En­
fin, la sucrerie a un autre at­
trait «pt’il ne faut pas laisser dans 
l’oubli : elle facilite le rassemble­
ment des amoureux et des joyeux 
camarades et on y donne des fes­
tins agrémentés de cette joie fran­
chi», sans contrainte, qui n’échoit 
«pie dans les milieux rustiques. 
Ajoutez ù cela que tout Canadien 
grandit en entendant vanter les 
attraits et les plaisirs de ces réu­
nions et de ces ripailles et que 
chacun entretient le rêve d’y pren­
dre part un jour, et vous pourrez 
vous faire une idée de la popula­
rité dont jouit ici, le "temps des 
ucres", cVst-ù-dire le temps du 

rire et du réveil de la nature.

Né à Montréal, et y ayant tou­
jours demeuré, ce n’est que bien 
tard «ju’il m’a été donné d’nssis- 
ter, une première fois, ù la fabri» 
cation du "sucre du pays”. Je me 
trouvais, par hasard, au mois 
d’avril, à St-Gnbriel de Brandon, 
avec deux amis, très gais, très 
spirituels, mais «pii ont bien mal 
tourné» car l’un d’eux est devenu 
austère magistrat et l’autre, un 
avocat doublé d’un député. Le 
juge en herbe, qui voulait me faire 
plaisir, i te proposa, un jour, nu 
saut «lu lit, d’aller & travers 
champs, trouver deux cultivateurs 
«pii venaient de commencer "leurs 
sucres".

La proposition no pouvait ve­
nir plus fi propos et elle fut ne- 
ceptt'o d’emblée. L’on se munit de
pain, do lard, d’œufs et de.....  li-
(piide ; nous clmussAmes nos rn- 
«piettos, et nous voilù partis sur 
la neige molle, par une ravissante 
matinée. L’air était (l’une pureté 
extraordinaire et le soleil nous en­
veloppait do rayons caressants. Lu 
marche, dans ces conditions, n’é­
tait pas un d«»s moindres agré­
ments «le notre excursion.

Après avoir parcouru une cou­
ple de milles sans incident, nous 
arrivâmes ù l’orée d’une forêt où 
s’apercevait, distinctement, sous 

.h» toit des branches dénudées, une 
|ru8ti«pio "cabane en bois rond". 
Tout pn's, un graml feu pétillait 
cl li'chait de ses flammes un énor­
me chaudron dans leqiu»! bouillon­
nait une substance dorée répan­
dant un parfum suave. '

Le joli spectacle ! Après avoir

fjtil la connaissance dos "sucriers" 
nous leur demandâmes une hospi­
talité qu’ils nous accordèrent vo­
lontiers en apercevant le flacon 
tentateur «pie le futur avoent, en 
fin matois, s’était empressé de 
sortir de son enveloppe. L’amitié 
fut scellée d’un verre de genièvre, 
puis comme la marche matinale, 
par h»s plaines blanches et au 
grand air, nous avait mis en ap­
pétit, le disciple de Thémis s’of­
frit de nous préparer «h»s a»ufs au 
miroir avec "grillades" de lard, 
l’ersoiine ne r«»fusn... au contraire! 
Notre cuisinier improvisé, en cjiieb 
ques minutes, nous avait servi un 
plat «pii, dans les circonstances, 
nous parut digne «le la table du 
Windsor.

En tout cas, ce qui est certain, 
c’est «pi’il disparut comme par en­
chantement. Restaurés par le re­
pos et la nourriture, nous nous 
disposâmes ù aider nos h«Hes, ce 
(pie je désirais particulièrement, 
car je voulais m’initier ù l’indus­
trie «lu sucre. L'occasion était 
trop lionne pour ne pas la saisir.

Je me proposai pour accompa­
gner le "sucrier" chargé «le re­
cueillir l’eau d’érable et je partis 
avec lui. A chaque érable, d’assez 
bonne taille, on voyait une petite 
goudrcllo introduite dans une bles­
sure faite au tronc, et de cette 
goudrelle il s’écdûlnit, goutte ù 
goutte, une eau légtVement jaune, 
(pii tombait dans une "auge". Un 
vieux cheval, attelé â un sleigh 
rudimentaire sur lequel «Hait un 
tonneau, nous suivait avec mille 
peines, à travers la sucrerie, car 
dans la neige fondante, cheval ut 
traîneau s’onfonvaient profondé­
ment. Nous arrêtions l’animal, de 
distance en distance, pour nous 
l.ermej.tre de vider dims le tonneau 
le contenu des auges et, la tour- 
n«‘e terminée, nous revînmes à lu 
cabane, pour préparer une autre 
"brassée".

Je goûtai â l’eau d’érable, au 
"réduit", au sirop, ù lu "tire", au 
sucre, au "gruttin”, bref, je sui- 
vis toutes les phases de l’ofiéra- 
tion. Pendant ce temps, mes com­
pagnons s’eiü donnaient â’ cœur 
joie.

Les anecdotes succédaient aux 
histoires, les bons mots aux lazzis 
une gaieté folle régna «Ions le 
"campement" et, lorsque, le soir, 
nous reprimes le chemin, ou plu- 
t«H la direction de notre domicile, 
la lune nous accompagna ironique­
ment, pendant que l’écho retentis­
sait toujours de nos bruyants 
(•clats de rire.

Rompu de fatigue, rouillé ( 1 ) 
de sucre, je m’endormis bientôt, 
rêvant que je refusais d’échanger 
ma journée pour seize onces d’or 
vierge.
J’avais nc«|uis des connaissan­

ces, j’avais assisté â une véritable 
fête nu sucre, j’avais joui d’un 
plaisir neuf. Ai-je besoin d’ajouter 
que le souvenir de cette journée est 
tellement vivace dans ma mémoire 
qu’a quinze uns do distance je me 
rappelle encore ses moindres dé­
tails ? Le fait est qu’en vous ra­
contant cet événement l’eau m’en 
vient encore h la bouche et que je 
perçois nettement le goût d’une 
certaine "trempette", si délicieu­
sement, que je vous en souhaU^. 
une semblable.

( l ) Un vieux mot normand, 
synonyme «le repus, rassasié & 
l’extrès.

LK MAGASIN QUI MAR­
QUE LE PAS.

MARCHES FINANCIERS.

Les actions du Pacifi«iue au­
raient atteint 8242, donnant 4.34 
p.c. de revenu au dividende do 10 
piastres.

Le Téléphone Bell a $148 nu di- 
vidence de $8.00 rapporterait 6.40 
p.c.

Les mettes «le nos grands che­
mins de fer, Pacifique, Grand- 
Tronc et Cnnndien-Nord ont eu 
pour la première semaine d’avril 
1913 des recettes faibles en cette 
saison, de respectivement $2,623, 
000, $1,024,125 et $*293,600, soit en 
augmentation respective sur pa­
reille semaine 1912 dtt 4 et 9 et 
3 1-2 p.c.

Aux assemblées générales de 
Londres et de Montréal jeudi, le 
Grantl-Tronc-Pncifique a été â l’u­
nanimité autorisé pur ses action- 
naires, ainsi «pie par le gouverne­
ment féilérnl, â émettre 25,000,000 
en obligations 4 p.c. sous in ga­
rantie du Grand-Tronc.

Ixi gouvernement français Innctv 
rait pour ses armements «le terre 
et «ie mer, un emprunt de 600 mil 
lions «le ‘piastres 3 p.c.

La Banque d’Angleterre doit 
|>our le 1er mai abaisser le taux 
de son escompte.

La Banque Impériale d’Allema­
gne a acheté $14,000,000 d’or, et 
In Banque Nationale de France en 
a acheté pour plus de $1,000,000.

Ixi situation financière en Eu- 
ro|>e est donc nettement meil­
leure et nu calme.

Depuis janvier 1913 New-York n 
expédié en or $42,335,000 dont 21 
millions à l’Argentine, 10 millions 
à la France qui achète toujours

promptement, $1,700,000 h l'Alle­
magne qui selon son habitude ra- 
pince sans cesse, et le reste $9,- 
300,000 à divers de tous côtés.

L’année dernière l’Angleterre se 
d(’>eidant ù sortir «le ses réserves 
de recueillement en uffaires finan­
cières, u u dehors, a placé 64 mil- 
lions de louis en ses «Kilonies et 
95 millions «h» louis eu pays étran­
gers d’Asie et d’Amérique.

Kn lu dernière semaine de mars 
1913, l«»s cinq banques de compen­
sation de Montréal, Tomato, Win­
nipeg, Ottawa et Québec ont fait 
pour $132,370,535 d’affaires con­
tre $99,682,406 en même semaine 
1912. Quelle jonglerie de chiffrée 
pouvant représenter pour toute 
l’année avec les 15 autres ban- 
«pies, un total do 8 ù 10 milliards 
«le piastres d’affaires.

Fendant l'ann«',e 1912 nos 26 ban­
ques canadiennes ont augmenté de 
217 le chiffre de leurs agences déjà 
totalisé ù 2,106 h lu fin de 1911.

Depuis 1880, l’Alaska n produit 
$202,000,000 d’or et $13,145,000 de 
cuivre. Et dire que ce pays froid 
septentrional, pres«|ue aussi grand 
pie toute la province uctuelïe de 

Quéliuc, a été en 1867, par les 
Etats-Unis, acheté de lu Russie 
pour $7,200,(MH). Comme l’Angle­
terre si vétilleuse ailleurs et le 
Canada se sont laissés rouler ! En 
tout cas, les Américains sont des 
commerçants business, ce qu'ils 
nu peuvent con«|uérir par les ar­
mes à risques trop grands, ils l'a­
chètent et paient recta: témoina 
lu Floride, la Louisiane, le Texas, 
les Philippines, Hawaï, Panama. 
Que demain le Canada accepte, ils 
l’achèteront, cela dut-il leur coû­
ter ({uéhiues milliards ; ils les ré­
gleront «le suite !

Un évalue les dividendes à payer 
et les coupons â détacher sur ton­
tes les valeurs financières d'ici à 
un mois, y compris alors l’éché­
ance de mai, de 30 à 40 millions 
de piastres pour circuler dans 
tout le Canada.

Pour employer h ses rues, à aes. 
«'•goûts, u son euu et & son* électri­
cité, U «Ul» de Chicoutimi éaast- 
un emprunt publie au pair do 
$150,)MHI ù 5 p.c. en 50 ans.

REVUE CANADIENNE.«4
Sommaire d’avril 1913 :
La Semaine d’Ethnalogie reli­

gieuse ; Une préface, Max. Tor* 
munn ; A quoi bon l’économie po- 
lithpie, Edouard Montpetit ; L'é­
cole d’industrie Notre-Dome-de- 
Montfort, A. Winnen ; Le mystère 
du la vie, s. j. ; Echos des ooien- 
ces, J. Flahault ; A travers loa 
faits et les œuvres, Thomas Cba- 
puis ; Notes bibliographiques.

BULLETIN DU PARLER FRAN­
ÇAIS AU CANADA.

Sommaire de mars 1913 :
Le français et la terminologie 

technique des ouvrages féminine : 
Georginnu Lefnivre ; Le vagabond 
( poésie ), Paul Feuillette; Le fran­
çais dans les services publies, J.- 
Arthur Favreau ; Lee lettres frnn* 
«taises et nos couvents, Lee Ureo- 
lines, Québec ; La maison de mon 
grnnd-|ière, ( 1er prix. Concoure 
de la Soc. du P. F. au Canada» 
1ère Section), V.-P. Jutrae, prê­
tre ; Lexique canadiea-üraaçaia 
( suite ), Le Comité du Bulletin ; 
Revues et Journaux, 'Adjutor Ri­
vard ; Glunures; Fautes à corri­
ger, Le Comité du P. F., collège 
de Valley field.

NOUVELLES DU GRAND-TRONO

Voici ce que la compagnie du 
Grand-Tronc a reçu pendant le 
mois de février dernier : 21 loco­
motives, genre Pacific, de U Mont­
real Locomotive Works ; 9 locomo­
tives (tour service d’aigmtluge, de 
lu Canadian Locomotive Co. ; 17 
locomotives genre Mikado, de la 
American Locomotive Co. ; 463
wagons â marchandises de la 
"Canadian Car" et de la "Pressed 
Steel Car", et 4 wagons frigorifi­
ques de la "Canadian Car Ço." 
Ceci fait un grand total de 50 !o- 
comotiv«*s et de 457 wagons.

Une dépêche de Vancouver, an­
nonce que M. M. J.-W. Stewart» 
«le la maison Foley, Wokfc és 
Stewart, entrepreneurs pour le 
Grand-Tronc-Pacifique, a acheté 
50,000 acres de la propriété du 
duc de Sutherland, dans le Butber- 
Inndshire, comprenant laé plue 
belles scènes paysagistes de l'E­
cosse, Bornée au sud par Irfich 
Assvnt et la rivière laver, la pro­
priété eut extrêmement fertile et 
comprend les villages de Stoer, 
Achmelvich, Inver et Kyleéku. M; 
Stewart est natif de Drutabeg, Su- 
therlandehire, et émigra au Cana­
da, il y a 30 ans. M. Stewart 
vient de réaliser le rêve que de­
puis longtemps il chérissait : pos­
séder une portion de la terre ia* 
taie, dans le district où il est al 
et où il a été élevé.
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—. J. Hélislo, de Hivel.eiirii! 

Ont., a été tué par un li iin. 
défunt était sourd-muet. I! 
une épouse et «piatre eiifunl .

—Kii manipulant des tils électri 
(pies «pi’ils croyaient inotfensif' 
üeorjres Marker et licornes Till, 
de Toronto, ont été élei’trocutes.

—Mlle Césanne l.efraneois, de 
l.u Tin pu*, est décédée suintement 
alors qu’elle était à danser. I. i 
défunte, (pii était âgée de ‘JJ ans, 
souffrait d’une maladie de neur.

—A .Montréal, Mobert McCleary, 
conducteur du Pacifique Canadien, 
(pii eût le crâne fracturé en mon 
tant dans un tramway, est mort 
à l'hôpital.

—M. Oeatvien Frappier, iourna 
lier de Joliet te, vient de succom 
ber aux blessures tpie lui a infli­
gées un individu qu’il n’a pas 
Dominé avant de mourir. On ne 
connaît pas encore le nom de son 
assaillant, mais on fait des re- 
chcrclies actives pour le découvrir.

—A Montréal, Mme Morris Sic 
fert est décédée à l’Iiôpitnl (!éné 
rai, de la blessure que lui a infli 
eéo son mari, accidentellement, au 
dire de ce dernier, l.a victime a 
reçu dans la joue une balle de re 
volver qui a pénétré jusqu'au cer­
veau.

—Clovis Rérubé s’est noyé à 
l'embouchure de la Ki\ ière du 
Loup, en cherchant à sauver des 
billots. Il travaillait avec un che­
val ; celui-ci s’enfonça et en cher­
chant à le dégager, il fut entraîné.

—Un IxMié do deux ans, Joseph- 
Arthur Cloutier, enfant de M. Ar­
thur Cloutier, de Ouébec, s’est 
ébouillanté dans un vaisseau rem­
pli d’eau bouillante. Malgré tous 
les soins des médecins, il a expiré 
le lendemain.

—A La Tuque, dimanche d 
nier, un étranger à la ville 
était en prison pour ivresse a 
trouvé mort dans sa cellule, 
gorge ouverte avec un couteau 
dont on ne peut aucunement 
pliquer la présence dans les main 
du prisonnier.

—Un employé de la corporation 
de St-Roimiald, Wilfrid lilni 
travaillait à des travaux publi 
dans les rues de la municipalité, 
été horriblement blessé dans um 
explosion de dynamite et a 
conduit à l’Ilôtel-Dieu de Québe( 
où on n’en attend que la mort. 

ETATS-UNIS.
—Le jeune fils de M. et Mme I 

E. Gagnon, de Derry, N.-II., s’est 
noyé en tombant dans le ruissi 
Reaver près duquel il jouait.

—Une grève générale des demoi 
selles du téléphone est évit 
Boston, les directeurs de la coin 
paguie ayant consenti à opérer 
sans retard l’élévation réclamée 
dans les salaires.

—Mme Dominique Belleville, c 
Meriden, Conn., vient de mourir 
l’âge de 99 ans et quelques moi 
La défunte laisse son époux, ûgt 
de cent ans, et sept enfants.

—Quatre hommes ont été tué 
par l'explosion d’une cimudièn 
dans une fabrique de glace à Pen 
sacola. Floride. Plusieurs autre 
ouvriers ont été à demi asphyxiés 
L'usine a été en partie détruite.

—A Fitchburg, Mass., durant 
l'absence de sa femme, M. Ernest 
Moschner, âgé de 35 ans, s’est 
suicidé dans son logis, après avoir 
tué ses quatre enfants. Une mala 
die tenace avait aigri le meur 
trier, qui avait perdu la raison.

—Les funérailles de Pierpont 
Morgan, ont eu lieu, à New-York 
au milieu d’une foule évaluée 
1,500 spectateurs, dans l’égli 
épiscopale St-George, L’inhuma 
tion s’i*st faite au mausolée M 
gnn, à Hartford, Conu., lieu 
naissance du défunt.

—A Malone, N.-Y., sept person 
nos ont été tuées et 15 autres blés 
sées dans un incendie qui a détruit 
l’Hôtel Wilson. La bâtisse, qui 
ét.nit en bois, a brûlé comme une 
boite d’allumettes. Les pension 
naires, surpris en plein sommeil 
furent pris de panique et sautèrent 
par les fenêtres.

—A Lewiston, Me., Joseph Wil 
ligm, enfant de 2 ans et demi d< 
M. Cyrille Aube, s’est noyé dans 
une petite source à. environ 350 
pieds du domicile de ses parents.

—William Landry de liiddcford, 
Mo., s’est fait frapper par l’express 
do Portland à Boston, à un mille 
do la gare do Old Orchard, same 
di après-midi. Les bras, les jam 
bea et la tête étaient séparés du 
tronc et on eut beaucoup de mi 
sère â identifier le défunt.

VIEUX PAYS.
—A Paris, la demande de revi­

sion du procès des bandits anai 
cistes a été rejetée.

—Mme Emmeline Pankhurst, qui 
a été récemment libérée d« hi pri 
son d'Holloway, est dans un état 
très critique.

—Le journal quotidien et jaco­
bin do Brest, “Le Cri du Peuple", 
ayant diffamé -127 prêtres, ceux-ci 
le poursuivent, et ils viennent 
d'obtenir des tribunaux chacun B* 
francs de dommages et intérêts.

—Les nouvelles de la santé du 
Saint-Père, d’après le bulletin ( f 
ficiel de ses médecins, sont j lus 
rassurantes, sans être encoi» de 
nature, cependant, à calmer toute 
inquiétude.

—La grève générale lancée par 
les socialistes belges pour acculer 
le gouvernement catholique a con­
céder le suffrage universel a tout 
l’air de tourner en un uonumen- 
tal fiasco. En dehors des entres 
industriels la grève n’a guère d’ef­
fet.

—A Monte-Carlo, en fai uit 
expérience dans un hydro u-r. 
ne, Louis Gaudard s’est 
< iaudard é\<duait gracions 
devant une foule de spoct.i 
lorsque l’hydroplane perdit 
é piilihro et plongea.

—La police do Londres, 
terre, n’n encore eu aiicui
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La Légishit lire do Teneneiive 
amait manifesté -a disposition à 
collaborer au plan do défense im- 
vulo impel il le.

Le gouvernement d’Ontario a 
sou-ei it $| IHIO au fonds du moiiu 
ment ( 1m ni plain, que l'on se propo- 
-e d’élevei à OrillH, < )iit.

L'Iion. ministre de la L'm’onisa 
tion a Québec, M. I )ovlin, exprime 
l’opinion que la saison qui coin men 
••e sera très active pour In colonisa­
tion, notamment duns le- régions 
de l’Abitibi et du Tâliliscaïuingue.

Lu département des pêcheries 
de la province u décidé de faire 
annuler, le 1er umi prochain, tous 
les baux de lacs ou rie rivières dont 
les loyers n’auront pas, à cotte 
date, oté payés par les locataires,
• pie ce soit «les particuliers ou 
que ce soit des clubs.

- L’hon. Takashi Nakamura, 
consul général du Japon à Ottawa 
depuis quatre ans. a été promu 
consul gt lierai â Londres, Angle 
terre, le plus haut poste du service 
consulaire du.l ipon. M. Nakamura 
sera temporairement remplace par 
M. IL Ai ipa, vice-consul.

— Un nouveau message reçu de 
l’Amirauté britannique par le 
gouvernement Borden avertirait 
celui ci (pie le cabinet anglais ne 
po* i ra accepter ses otTres dn cou 
trilmtion navale, a moins (ju'elle 
ne soient ratifiées par le peuple 
canadien, au moyen d’un plébiscite 
ou d'élections générales.

— L’hnu. M. White proposera 
sous peu qu'il est expédient de 
noni'voir â 1 nuirmentntinu de $75. 
000 a un cliilfre n'i'xcédaiit pa- 
$110,U00_.de la -omme annuelle, pay­
able n même le fonds du revenu 
consolidé pour le maintien à la 
succursale d'()tta\va de la monnaie 
royale et de l'atlinerie (pii en t'orme 
partie.

—A Londres, Sir Lomer Gouin 
et lady Gouin ont luuriie- mercre 
li, rlc z le Très Honorable Herbert- 
Henry Ascpiitb, premier ministre 

• le l'Angleterre, i» Dowing Street. 
Nombre de personnalités de la capi 
taie anglaise étaient invitées à ce 
léjeûner. Sir Lomer Gouin et lady 

Gouin s'embnrqueroiit anjonrd Imi. 
vendredi, pour revenir au pay».

M. F. I) Monk.auci n ministre 
des Travaux Bublii—. condamne la 
loi de clôture de M. liordeu. Tout 
en étant favorable a des amende 
ment s aux règles de la Chambre, 
M. Monk dit qu'il ne faut pas les 
présenter dans des périodes de crise 
comme l'est le cas de l'heure actuel­
le. M. Monk est parti pour les 
Etat s Unis, où il va refaire sa santé.

- En fait tie vues animées, on 
publie dans la (razettr OJJiiielh 
l'Ottawa les lettres patentes emi 
ses a la : “IVemier Film Mfg. C’o 
>f Canada, Ltd.” Capital social 

$600.(MKI. Siège social Montréal. Le 
Canada est a--«ey. grand, riche et 
intelligent pour, même en cette 
matière, ne pas être tributaire du 
iehiirs quelqu'il soit. C'est d'ail 
leurs plus mu , plus moral et plus 
patriotique.

—On compte bien itmiiguier le 
Transcontinental au 1er septembre 
lui3 Eu attendant la livraison du 
pont le service se fera par puis 
ants transbordeurs (pu sont a peu 

près prêts. Kntie Québec el Monc­
ton 25(1 milles, ht ligne est complète. 
Dans cette même division A.—90 
pourcent des ligues télégraphiques 
et téléphoniques et des ponts sont 
achevés. A tout croire donc au 
1er septembre 1913, on irait de 
Moncton â Prince-Rupert ; le canal 
le Panama pourrait • il eu dire 
autant ?

—Jeudi, aux élections générales 
provinciales, dans l'Alberta, d'a 
près les derniers rapports, avec 
encore quelques poils éloignés â 
venir, leMiuels u'afTecterout pas le 
résultat huai, le gouvernement a 
•'lu 33 memhr es et les conservateurs 
IS. Huit sièges •-ont douteux et 
l’élection dans deux autres a été 
différée. Le premier ministre 
Sifton dit que la majorité des 
ièges douteux iront aux libéraux 

et (pie la prochaine chambre 
omprendra 10 libéraux et 10 con­servateurs.

— La cour de Révision de Mont­
réal A par arrêt de lundi dernier, 
lécidé (pie le gage, le privilège 
'un propriétaire sur les meubles, 

effets et marchandises de son loca­
taire. était aboli après huit jours 
par le changement de personnes 
inns le local, quand bien même les 
marchandises on effets du premier 
locataire demeureraient en la pos- 
session du second locataire. (Affaire 
M. Holstein contre Kuopf, et la 
New York Sijk Go. et par applica­
tion de jurisprudence sur l'article 
1019 du code civil du Québec )

- Ii« Free /‘renn, d’Ottawa, orga­
ne libéral, avise les oppositionnis- 
tes (l'abandonner la lutte contre le 
bill naval et de laisser le gouver­
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Nouvelles Religieuses.

L' l’nue n nommé le U 
McNaliy, autr* fuis d‘ \
Ont me que du MOIIViiU 
de l'alg;ii \'

*- i (iruildeui Mgr 
arcll**\ l'que de iel»> <
I lie b u.-M y et ( oi.-l .i 
le i<-loin île Rome.

l’uiir la quairième 
me fuis, Mgr I > liiumii 
que de (,'nmhrai. • Ii'iiom •

.1 T 
umtc
ii K è-i

S N 
.• I le 
nliin

U gin, 
B vis

m -• >ul

mi ••mqnie 
n relie\ e 
t haine

('ri ih s /''lu ml n s, journal di 
l’abbe Leiuiic ; il en iulcidit i i 
melli-metit ia lcrtiuc aux plein— 
••t aux fidèles.

Sur l erommandai ion du ( ' irdi* 
mil de Lu, '••• i et a u e de la (imu'Ii- 
ga t ii m ( ’• ni-i -1 u i •• le, h S un I l‘éi • 
daigne uuifier In noniimil lim du 
IJ. I*. iMi-baiim, eiin-ulfeiir des
l*H>• ionnistes, a B'illiuiorc, Nid., 
i.'oiumt1 évêque de ('mp - (‘lui-li

Son Eminence le i‘arilinal Vm- 
eent \ anuiilelli, celui la n ènie qui 
il In n .Montreal pi •--h 1er le ( ' mgi • — 
Em b ill tique, n i-ii* de-igtie pu 
■Su Sallltele l‘ii X pnur pl e.si'ii I |e- 
fêtes qui auroiic bicnlut lien i n 
F/auce a l'occ i-ion du r •nii naii. 
d’( t/ iuiim.

.M. le (‘ouimamlaut de Biiymai- 
gre, conseiller municipal de l’u i-, 
vient de déposer une pi opnsit inn 
b* réintégrai ion de- Sieurs dans 
les hôpitaux de la ville Elle e~l 
b isce sur des motifs linaneiets ei 
sur l'opinion des medeuins i-t di- 
iiialades.

—On mamie de Home qu'un pi« 
t re cantidien, M l'abbe .in-.i ph T 
Roche, de Toi onto, arri ve de la 
région des B ilkatis, in il ;> etc i. çi. 
en audiiMice par le t/u F idnciud. 
de Billgiiiie. qui lui iinrait cm f--re 
la grandCcoix <b* l’onlic de Saioi 
Cyrille et du Saint .Mel liude.

L'évêque -yiien oiriindoxe di 
Jèi’osalem vient de -e rcnv i rtir nu 
catholicisme. U a fait son abjnin 
tion devant Mgr IJ ilimani, pu rinr 
die syrien eaihnlique. qui vient 
de le iiomnuT son vicnire pou 
JéniHiilen . ( ).i espère (pie quelques
Syi ieusm i liodoxcs-uivi (iiitl’exi m 
pie de leu i i,'isteui.

-On a-siil'H (jim Mgr Nouel, 
évêque le St I fomingue, a la-olu dt 
se démettre des fonctions de pre 
sident provisoire de la Repulilicpu 
dominiciime, qu it avait acceptées, 
avec rn-sentiuieiit de If une. iioiil 
i établir la paix en ta* pay-. Ayant 
déjà reu«si dans sou ile«s»<in, il rede 
le fmjste n un foncrionimire liuqiie.

— La ville de London, Ont., verra 
se const cuire, a la f oi», eel te aiinet 
pour les ca(indiques, un iiouveau 
Grand Séminaire, une Académii 
pour les tilles, miiis la direction de- 
ITvtulines, et une école p mr les 
gtllçOll.s. L'église des IJeilempto- 
ristes, de London est -era au--i 
coiiHtruite cet. été ; le site un n été 
acheté.

- Le Pape Pie X a nommé qua- 
toi y» nouveaux Gardes Nobles, en 
accord avec la nouvelle loi établie, 
par laquelle il n'est pas uéecs-aire 
que le- nouveaux membre- fassent 
partie d’un ancien état pontifical 
Cependant, les élus sont tou-Ita­
liens, et Sa Sainteté n a encore 
choisi personne ptinm les candidats 
éti angers.

—On célébrera, en l'église paroi- 
siale St Jean B ipliste de Mont real, 
en juin prochain, les noce- d'argent 
saner lotales du R. P. Foi lie-. Su po 
rieur des Père.» Biaucs.an Po-tnlat 
de N D. d'Afrique, à Québ:*e, ei 
inêiue temps que celle.- de son 
frère, M. l’abbé h’iirbes, cure de Si 
Jean Baptiste. Les noces d'or dn 
mariage de* pore et mère des deux 
j ti hi la il es seront fêtées en iiiêim 
temps.

L**s eut liolii|Ues américains 
s'occupent de faire a vain e?-, en 
cours de |{'>me, lu procédure au 
sujet de lu beatifical ion d-' ( lu i-to 
plie Colomb, le dé‘ouvreur du 
Nouveau-Momie, li y u plus de 30 
mis que les premières dèmaiclir 
furent faites duns ce sens, peu 
après la publication du bel ouvra 
ge nu le comte Roselly de L'ugu» 
mniitrait dans t'Iiri-tophe Colomb 
riioiiiiiie providentiel, le me-sag 
du Ciel.

—Nous apprenons que le Rôvd 
M. Peu y A. Pliillipps,actuellement 
clmuceller du diocèse de Denvei 
Colorado, vient d'étre fait proto 
notaire apostolique, eu leeotinili- 
sance de ses mérites dans ce «Hoc»' 
*e. Mgr Phillips est âgé de 53 an 
et est né a Sorel ; il a exercé quel 
(pie temps le ministère dans b 
diocèse de Riinou*ki. où l’avait 
appelé feu Mgr Langevin. dont i 
était le cousin par sa mèie. I.' 
faible état de sa sauté l’obligea i 
partir pour le Colorado, il y i 
environ 3tt mis.

■ •t.aient affublés de-ignalent diffé- 
• i . i i . a - * mues de la cougréga 

rii i.. •'I{cm.u qm / bien," dit M.
Il lii.lt> II, ' Il - fidèle- qui KOiit 
Miijoiud hni a vos c ôtes -ur les 
b o •- du ti-in|ile. I'll d i miinche 
prochain -i voue oemstntey quelque
a b i ice i*| le von - 1 e velei a l'iileii t i t é 
di-111 h.a >.-qui-c-ci ont rccoiiuiis 
- >n é ni o t-i > i loi i y nie et a u la ni t 
I ge inut il c d cnteuiile lu suite de 

, mon roiniin.>'
Le roman du IJcvd llimiltou 

|>> i'l l di e le pmidnnt d •- fameux 
"l’Iiipi'l l’iir'" dont ditaine revue 
l it iepiitee pont on iliipeccalile 
u ' liinioxie lait h* plu* giiiud- 

éh.ges
1 e ' l b.ipd Car" est une autre 

innovation inodc'iie, giâce li In- 
liii'lli* eei tains iiii--iouiii«iie* uini* 
ricaius peu vent, sans -e priver du 

I cimi nt sinéeessauc i la i ie, en ce 
•ici h- de progi è*. i t-ndia», ch ique 
iim uiclu*. cl le plu- <l> mil letl emenl 
pos.-ible, en inéiiie temps que le 
plus rtipideniiml du monde, aupre- 
h* i;cilesde leurs ouailles qui liabi- 
tei.l loin ib* toute egli-c, au uiilicii 
le ciimpagnes n peine defricbé»-s. 
Le~ Marque11e, le* J. gu* -, !»•* Pro- 
.'(♦in b-r, le* Pascal, les (.'liai lebois, 
•e -ci aient eontentc- o i se eonteu 
ri tient, pour semblabl** besogne, 
l'une bonne vieille cnrrioie, voire 

me me d’une (•)i,«rr»*tt c ou ciicnre de 
leur* jambes, umi celte mmiière 
h* faiie est vraiment, aux yeux 
le- nioderuisles, un peu trop rudi 
niimt iiirc. un peu trop vieiliotte.

I > lilhmrs, I»* ' ('linpel ('nr' *,m t à 
douole lin. ivn avant se trouve le 
oupe du iiiissioiuiiiiie et a I ma iére 

nu aidi'l miqiiol un nccèd»» pur nu 
mm ('lii'pieii mobile loi-que le- 
deux battants de i.a porte du fond 
-ont ouverts.

('est superbe (-t commod»’, n’est 
ce pus. Le missionn.aiie a tout sun- 
la iiiain ; ii n’e-i pu- oliligé d<* 
pénétrer -ou- rbumble toit d* 
UiMUlUie des cbamps, et -a visite 
lure l'espac*»'d'uu éclair. I ù** qu»* 

t'i llice e—t fini on rabat b^s deux 
poi l e*, h* ch tuffeiii mel. sa machine 
en mareim i t le * Cb ipel Car di* 
painii nu-sitôt diiiis un nuage de 
« iou-.-icr**

Ci t égal, nous pia‘férons encore 
i cet te egli-c ambulante In i bapel 
ie t ii't iipie que uo* li«*ie.s mmiito 
bains taillent à coups de li n lu* 
dans leurs eiimpiignes et • u no- 
mis-ioiiniiii es di* la-lias • de vrais 
missioiumireK ceux-là ne crai 
gisent pu- de s’iittaider le diman­
che, doii' mit à i un In eonsolntion. 

|n i'imtre le courage, à tous l'e-pe 
rance.

Ah ! qu'on dise ce que l'on von- 
b i. le "l h ipel Car" c-l une iiuio 
vntion qui ne vnut guère mieux 
pie celle dont le pasteur prote* 
tant de New Bixi m est rautciu

i )c / Ojiiiiiuii Citblii/nr.

Accidents Locaux de Chemins 
de Fer.

Le mécanicien Joseph Timmins n 
agi avec beaucoup de sang froid, 
t c-t•* n son poste, il n'ii i# cm niiciuie 
blessure. I ,e clmilffelir, •Inst pii 
.Joncs, (|id était a cc iiiiMiient monti 
sur le tender subit uu choc en 
ruulmit. put se relever légèrement 
contusionné, et ensuite iiidcr aux 
-ecuur-. Le serre frein était, lui, 
-nr le chni â hng igi— ; il u n eproti 
vé qu’un choc t*n touibailt et 
vivement relevé il fit sou devoir 
un sauvetage

Tous le* emigrants étaient de* 
i'*t i .loger- i t n liens, ru sses, galiciens 
pnloiiiiis. nnliicbi«‘us, etc ; micun 
oe ptu lait ni frimcai* ni nnglnis, ci 
qui n'etnif pas coiuiiKHie diuis In 
-it niilioii,

La voie a été mit iua*lh*ui*mt blo- 
qiiee um* gi n mie pmticde In jour- 
i c»- ; on n pu 11 an-liouti r les emi 
grants pour eontimier leur routi 
apres (|iieU|iies longues heures di 
ref .aid. Un nut re train d'emigr a nt- 
qui suivait lut de meme tiansboi* 
de. Le* iraiiis nrdiuaires de voya 
geur* île la ligue ont suhi le mênu 
cas.

f,a voie est un peu eiilotiimagée 
et les tender et vagnns roules sont 
pas mai **n débris, t'oinme les 
rails étnient nii peu tordus, cram 
l'és, b* demillenient fut causé, véri 
tient ion faite, pu r une defect un-ite 
de- roiU*s du tender et des ebar- 
ronlés ; la locomotive est re»téi 
solide et indeinne. D’un mit l e côté, 
la ci nu lui est peut étro un peu la 
cause de l’accident, car c’est pat 
veritable exagération coutumière 
et trop sen.siitiiiiilielle qu'il e-l

tant 
(pii est

iivania* que bi voie eu il pu 
de trains ehitipie .jour, et
constmiimeut *1,0- Mirveilhuiia 
était en umiivttis état t*t depui- 
loogiimp- d»'f»*etueu 

O11 a même lépitndu le bruit non 
eoidinue qu’un jeune Iicbiî avait 
uceuuibé aux graves lésions n çue- 

a lu tête.

Banquet des Assureurs

hiu In nuit de mardi soir, pre- 
la gau* du Grand Tronc, en uni 
niimvraid sur une voie d’evile 
meut, un train de fier a eu deux 
chai- pleins (pii ont dèiaille. Lu 
circulation a été 1 établie dans In 
mat inec-ni vante. Le- duminiige 
-ont légers.

A Windsor Mil's, grâce â la pré 
sence d’e-pt it d'un mécanicien, un 
grava* accident 11 pu être évite 
uimdi dei ni(>r, en p eine gare. Ut 
train d>* fret range sur 11110 voi» 
dovitemenr avait oulilié une rmm 
de vviig'in* -ur la ligue. A c»* 1110 
ment, ma ivait, à une vitesse de f(> 
milles u l’heure, un lourd train 
d immigrants ; au sortir de la coin 
fie, le mécanicien, voyant ie dangei 
par l’obstaclesei t a iminédiateuient 
les freins et le train ainsi brutab 
ment -ecoiié, s'm ièta subitement 
• pielipics pied* des wagon* oublie-. 
11 était It-nip-

La Frénésie des Innovations

Un pasteur protestant, le Rêva 
James Lenroot llmnilton, reetein 
de l’église étii-copale de St Jnliii 
the l’recnrsor, a N**vv lin x ton 
Caroline du Nord, a inauguré tout 
récemment, nous dit b* AYc )'»„•/, 
Trihune, une invention uouvelh 
pour attirer les gens a son temple 
Il a écrit un roman "très captivant' 
(in'il lit par tranchas cliiqu» 
(fimanciie soir avant s»>- homélie- 
habilomadaires. Et le résultat e-t 
superbe, assure notre collègue 
L’on se presse en foule autour d» 
M. Hamilton pour entendre son 
fameux roman.

A New Haxton on souhaite 
ardeinent, cela vu sans *e dire, (pu­
le clergyman reste li lèle a sa 
méthode nouvelle, et dt* bulls gogo* 
disent avec onction que M. Ilmnil 
ton est d'un zèle sans borne dan* 
l'édification des fidèles. L^s roman 
ciers et les feuilletonistes sont 
également redevables A ce nnvateiii 
d’une malicieuse trouvaille, beau­
coup plus ingénieuse (pie l'allé 
chante mais suranné "la suite au 
prochain numéro,'' qu'on lit au hu* 
de la plupart des feuilletons,

Ijorsquo M. llmnilton commença 
la lecture? de son roman, l'émotion 
fut considérable, car le clergyman 
prit Hoin d'annoncer (pie cette 
omvre était un roman â clé et que 
le* umus dont les personnages

Miti'iedi. autre accident dmi» 
not re region d»** i-lieniiiis de fei 
mou-«ie-s»‘i vmit I)abord dans la 
miitinée, pie- de Bromptonville, 
‘leiailleuient d'un train de fret, 
v i veinent 1 •paré sans aucune perte 
ni uueiiiis l|l•lllUlages, l’i»** de lu 
gaie Union, ici. un peu plus tard 
mu Main de maichmidises du Que 
bec Central 11 egalement déraille 
an- dommage*, mais oc ii-iMiitimit 
I*** retard-. Enfin dans l'apiès 
midi en gare pour l’expies- de 
3 15 li. du (iimid Tronc, -ou wagon 
parloii' a etc, pemlaut qu'on l’y. 
ittaclmil pri-en échappe par une 
niamtmvre tardive de fret ; ce 
wagon-parloir a subi d’as-ey gro-ses 
aval ie-, et iim-jeune fille s y ti 011- 
vmit. a i«''u q m- lq uns égratigiiure- 
**t en tin de compte a eu plu* de 
peur (|uu de mal ; pour le train de 
fret -oïl wagon de queue u etc 
i--cz endommagé et a déraillé. 
Imputer cela au mauvais état de* 
voies apres le- dégels et inonda­
tions tout récents e*t peut être un 
peu ri-que. Li cause iirincipale, 
-urtout pour le (îraud Tronc, c’est 
-ou Imliitude, certHineiuent inaii 
vai-e de former des tiains de fret 
trop lourd et beaucoup trop long*.

Mercredi matin, â 7 35 li , â envi­
ron deux mille- est, avant Leiiiiux 
ville, pie- le E T Brick Co., un 
lourd nain du l*acillque venant de 
Halifax, contenant 717 émigrant-, 
>le tou* -ex***, d** tout âge. et avec 
beaucoup d éni mt-, a déraille n 
l'oppose de lu briqiietterie. Le 
tr ain n'allait qu'a une vitesse »|e 25 
milles à l'heure. C’e-t â la courbe, 
pie- la briqueterie, que l'accident 
e-tarriv»*. Le inécmdcieti venait 
fi» serrer, comme d'habitude, le- 
frein* pour passer cette courbe en 
tain- ; mais alors le tender qui 
grinçait sur I**- rails asauteboi- 
ia voie, entraiiiant et roulant au 
bn* du talu-, eleve de quinze pied 
le ch ir fermé, cudeiiu**é à bagage- 
»*t quatre wagon* contenant envi­
ron 3IK) pn-sagel's. Dans ce pêie 
mêle il y eut (-mdii-ion et bris de 
tout»*- sorte * ; mais en véritable 
miiaele on te* reli»va qu'une don- 
/.aine d** hie-*»-*, lieiireilsenieut
-i* 11- gravite.

Le conducteur du train, M. A 
(’«mt m e. put | t** la hriquetei ie t l«- 
phoner u la gare de Lennox ville 
iMiur les secours in gents. Les Dr* 
Wlnd»*r et Robert-on de L«‘Uliox 
ville accourus de -nitc avec nom In e 
te pnpuhition pour aid* r. douiiè- 
rent les premiers soins. Deux ides- 

, de* italien- Ju'llil Colombo, 
(main et bra* gauche très lacérés) 
et Giuseppe Con*ciielli, (contusions 
à la tête) furent jugés nécessaires 
d’êtie transportés il urgence a 
l'hôpital prote-tant de Sln-rbrooki ; 
les deux blessé* remis sur pied 
Hiuvuient b* -oit- même reprendre 
uur route pour Montréal-

Lundi soir, au t'hâ'eau Front 
nac. l'.A-sOciation lucide de- ageut- 
d'a-.siiraiu*e vio de- Cantons di 
! IC-t a donné son banquet auntie) 
l.u 1 «‘union était ires inmibi»use »-t 
•l(-s plus joyeuse el -eleete ; -ctil- 
h-s non iiivit»** pei soiiiieilenient 
«fiaient ub-etil -.

AI G -f Alexander, (h Itiehmond 
m*—idait Ms-i-tc «le MAI. J h’ 
W -ton, ni'ç-ideut honoraire de 
l’A-soiuatioti de-- âs-ureurs vio du 
(.'unudn et d»* AI I . Le . esijue, vice 
prc-ideiit de celle loenie de Sbei 
brooke. l'armi le- invités d htm 
mur étaient t(rc-»>iits : le main 
Hébert ; \j. L. Il Olivier, président 
du Re:i 1 d 1 >1 l'i ai i>* de Slierb? ooke : 
M. F o welI, g»*i,aiit local de
la H anime ('aim lii-mu* de Comiuer- 
• a* (I’. I. il); Revd ( ■ K IJ -uid. 
tvcteiu de ( imgi ••gatiimal Cliurch : 
et AI. I abbo A L. I )e-iiullii«:i-, 
vicaire de In en t hodrale, rempta- 
çant Mgr 11 () ( liiiif'iiix, \’ (i 
o'cu-é ; et AI. J. T Licliance. de 
Q leljttc.

Los santés portées et lee discour- 
lait-et v igmireiiseinfiit aiqilamli- 
on> été h-s suivants : "Le Roi' 
.MAL Aloxuml er et Laciinnce 
"Notre ( ■outrée" révd Read et abbé 
1 )e-aitlniers. " Villed«*Sh“i In • >oke” 
AI. Fai WH II et maire Hebert. "L'A*- 
ociatioii (Ick asstircui s*' MAI E. E 

AlcCone, Weston, Alexander et
I ,<*VestillH.

Ou il eh auto iiaturelleim nt en 
••lueur eut hoiisiiiste h* "God Save 
The King’’et le "O Canada.” E la 
-oirce s'est ih * plus ngrcaldeineiit 
terminée pur des causeries animées, 
par des improvisation*, par de- 
eliant-. et par de la nui*ique faite 
par AIM. Scott Gilbert et Evan.

L’A-sociiitiou « -t toute muttieUe, 
*dle n pom Put d'étubHr la confia- 
1 erni Ié eut re t« iti- ses niembres, d» 
le* iii-truiie, d.f le- aider, et <b- 
défendre tou* leurs intérêt* qui 
touillent tant à l'oign- i*ntiiii 
sociale et euininerciule du pays.

«j:,m&M
SANS

RIVAL
Le prototype de la pro­

preté. Tout du véritable 
savon

- W r*- t. C v. V •** Ve Ü

p ct: c f, 'K i u è L h fâ?
29 CASR£ STRAÏHCOKA,

SHERBROOKE.
£«ru»raiitu ruMir J»*h Culmine d»» riQcr. d* lu NOItTH AMBKXOAN LlH’lü 

ASH15K ANOiO CO . «i Tcronu*. Ont me;, iig».;,t(, aucffh demtoidmi (litue I.-»- 
alHirirfH non-rfepréf* Do Vionn ropv.i ufB ifuirririrout clotinCH.

^ *ï. *3. 'i, o** Vty'*-. '’t - U TàSïVItr*.13.XVT. W. t

Maison MlnEHie en
I^> priuripnl ét»d)li»i*.iiic*t!t dniii le* Cantona da l'Kst pour lu imuie 

••lasaa «la piaiioa, hannoniiuiis, piiine* aiitoiuitliqu»-* dits Plnyer*, inslru- 
ments pour corps de mimique, fouilles et partitions de imisii|oo, etc.

l'huiot» fleintzinmi A Co., Pianos Wilson, llarmoiiiiims <J’égli-s Wilson 
••t Kstey, depuis 76 K 600 piabtre*.

Fscompto apécinl pour (sclé.-iiiatiii nos, •'ouvent»* et C-colca

NOUVELLE BATISSE WILSON,
144 rue Wellington,

.Succursale a iVlugog. SBerDl tMîLs*, <>111*.

GRAND TRÜNKW
EXCURSIONS DE COLONS

AU

Nord Ouest Canadien
Clm(|tie nuirdi du I mai 

octobre 1913. v iâ Cliiciig 
\rt hur «m .Sarnia.

Winnipeg .............
Siiska t • »< m............
Edmonton............
l'.dson, \lta........
Eut wist le, \ltn..

Limite de retour 2 
• i'arrêt en route.

l'riv correspoiidatits pour 
sieurs autres localités de l Ou

au - ■
I ’(M l

.S37.5I)

. 12.25 

. 15.50 

. I7.no 

. Iti.25 
-. Faculti

w«aim

plu
-t.

J
g iic

ai été guéri •!«* Bronchite ai 
par le LI M M FAT MIN \|{|)

J. M. < \AIl’BELL.

ai b* guérie «li 
le lu P igure pur 1
MIN Mil).

\\ M.

la Névralgii 
LIMM F.N I

B \NIELS.

.l’ai ét 
ciirotii>|iir 
\ \ IJD.

glirri 
pur le

• le Ulniiniit i 
I.IMMFAT

Sllll
Ml

GLU. T! NC LEY.

SERVANTE DEMANDÉE
l ne ItONNE SUIVANTE pour ou 

vrng» gt'-n.’-iiil, dans une fniuille d 
pifitre personnes, pas d’eiifniiJs S’»« 

dresaer à .Mme I..-A. B. langer, IK ni. 
•Montréal, Sherbrooke.

AVIS PUBLIC
qui rhnugciit

sont prieii* 
nu Dépnr

I.es |iersoMii(
• •gis ce prititem|is 
i en faire not ificat ion 

Icumiù 1I11 Cn/ et d’Elect r in t. 
|U«‘l(pics jours d’liv’iinee. Auti 
ment elles s'exposent à payer 

• leurs remplaçants dépenseront 
lumière et do gaz ou ••ucore i 

"ire plusieurs jours -ans ces com 
modltés, car les connect ions sont 
faites à tour «le rôle, telles 
qu'elles arrivent.

Prof. AD. G. GAGNON
(Ci devant chez Nordhoimcr. )

FACTEUR D'ORGUES
Accordeur et Réparateur de 

Pianos et d’Harmoniums,
lotHi, Ave. Lusnlle, Maisonneuve,

MONTREAL

l’ourra venir à Sherbrooke sui 
demande. Les comtnandcH mnise- 
nu bureau du "l'rogrès de l’Est’’ 
recovront une prompte attention.

Caisse Enregistreuse
"CASH REGISTER”

Toute neuve, n’aynnt jamais ser­
vie, à vendre à hnn prix pour nr 
geiit comptant. S’udresHer h er 
bureau.

LE UNIMENT MINA IJD GUE 
RII LA DIPUTKUIK.

l'our liillatH i-l autri-H KituriauiIon-h u 
•tri bsor A (’. 11. l oss, ng.-nt |<k-.1| ,1.- 
l.illels, g S.|inir«* Stral le «ma. I -I II I 
•gll. Peopli-’H II18.

". 11AI lit I SON, ai:>'iit A la station 
Têl. Bell l!*7.

Avis de Faillite.
IN RE

L. J. D. GAUTHIER
de ('ookshire. Que.,

FAILLI.
Le soussigné vendra par 

ENCAN I ’ I B LI ( ’
au magasin du failli à Cookshiic, 
Qtié., à

Mardi le 22ime jour d’Avril
courant à I NE II Kl RE ET DI 
Mil*. P. AL, I net if «le Li -ucce.-su m 
tel que ••i-de-soiis, savoir : 
lo. Le fond de commerce poii-i* 

tant en (piincailierie, lerblante 
rie, etc., etc., tel que pur in 
vent,aire, s élevant à la sommi 

....$lj’d»7.7 I 
-ia Mu.OU

MONDE

“EMPRESS OF ASIA"
D« part Liv erpool, I i iuin.

FORTS DE RE! AC 11 F.. 
Aladère, l.et'ap. Durban, 

ifiorc, Hong Kon
en

bo, Siiu 
ghaî. Nagasaki, 
hamn.

Kobe

t olom- 
ng, Shiin- 
el A 0U0

Excmsiüüs pour Cliercliüüis de 
Glisz-soi.

Billets aller et retour en vente 
pour Winnipeg, Edmonton et sta­
tions intermédiaires.
. ( huque mardi de mars à octo­
bre. Limite de retour, deux mois.

Office «les billets «le In vilh
.Strutlienna ; Tel. Bell 130 ou 
la gare C.P.K.

Agence géie’i aie de paquebots.

t» carré 
21 ?7, à

Amciibleineid de m u

>•1
Embout eillagi 

chandises, « te. 
Roulant, chcv 

v oi t lires............

Del t<
qu.

(•■sept 
•I sept 
Jaiig,

de liv re*, 
par li-1••.., 

IM M El
•S lots No

I I 1 57 )
( 11 i'.7 ) 

I»'

tel

1,150.(11

(1 Klin

2.t’»fi3.'*(i

onze 
• Ul/C

renvoi officiel 
Eaton, l•onten: 

pieds en silpel lieu* 
ivec bâtisses des- 
•oiist mites ( tnaga 
•es dans la v ille 

s7,iiiiù.ùi>.
2.—Le lot quiii/e 

l(: dixième Rang 
dans le livre de 
pour le cautou de 
liant cent onz« 
plus ou moins

ciiiqnan 
-oi xiiiite 

lan le huitième 
•*l dans h* livre 
pour le eaiitoii 
lit chaque S.25U
plu- Oil llloitlS,

• us érigées et 
in et dépendan 
de ( 'ook- hii •• 1 ,

t ) dans 
dan et 

ofliciel 
Ci mie 

qicrficic

». ( 15
ur le |

• te renvo
• le Eaton, 
acres en - 
avec liâtis-es

..................................................... gSÙÙ.tHl
Ces immeubles seront vendus su 

jet aux hypothèques et uiitic.- 
hargi s les affectant, Ic-qlU'Ile- -1 

ront données au temp- de la 
v ente.

Le magasin sera ouvert 
oiiraut.
L’inventaire et hi !!*<<* «l< 

le livres p(*iiveiit être vus -ur a 
plication à mon bureau No. • 

m* Wellington, Sherbt ooke, tpii'
Daté ce s avril 1913.

d. P. ROYER.
( Vssintiimiri

Prm inre «li* qii<-ln>c, )
PiHtrici ‘I.* Si Kranv«n- i

rot u si rum t ut 
\< 1 Q38
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DKHAIfl DE SIIEKIIKOOK E 

EXPHESa HE UOHTON ET NEW-VOUK
p ui l do Sto-rUraoko louti tea J o 11 r H A
7..*>0 a.ui.. 4 r l’i vo à IgtViH à l.l'â |i.- 
Ui . à ùiiôbi c, à 1 .UO p.u». Cli ir K-lt-c- 
I> >i«- do SherbrieiKo a Itolior'sen
lou.s ie». jot.i m cxct-iilé tu <1111111111:110 . 
rliar-tiurloir l'ulliiiHii A liulfcl Saw 
V arl. A I.ovIm (tais lo» jour* ; clmr- 
•airtiiir Pulluiuu «In «et Bouton à 
Hhorbronke tous lo» jour*, (umant 
iorr>‘S|ioiiiluiir« uvoc clair i'iMliuun 
de New-V ork pour l^vls 11A SMA.. |;us. — Curl du Stiarbrook* â 
ta:(l ji.iu., tnuu U- jour» excb|it(- l« 
Uiuiarioho, uimvü a I>.i» a u.lu |> m , 
.i (jiiêtioc '.?. l.'i p ui. Cwft- imrloir 
Sliprlirooke a Mvis.

VCCOM VfODEMKN l’. - r*arl .le »|„.r 
brool.i* A 7.00 p.u» I uu s le» jours o*- 
top te lo iIiiuuik hu, aiuvo 4 Valley
•lot. A 3.80 u.ui

AIIKIVEE A HIlEltHliooK E 
K\ l’Ut IS.s lu-; BOSTON I I x I >\ v»UIK 

l'uil île (jui-Oet- u 3.00 p m., Ue l.é- 
-is A 3 .10 y.ni.,, tous les joui», ar­
rive .1 Sherbrooke 4 :» p m. l'hur n-
fe-i(ino lloherlHou (\ Slioilirooko Imis 
I*-- ,.»ur». oxot-pto lo «iiuiunclio. l'hur 
•lerliiir l•llllulull A but’lot I cv i» a 
N< «* \ork tou» It » toms. Coi 1 .-spoil-
• hiaco c i litii». a Slii-rlu in.ku uv .-c I»
• i-ar l'ulliiiuii ilir.-ct puur Boston Iniin loi! joui».

l’A S.S \(J | p.irt a,, yiii'-ht-o A 7 30 u
Ui . île 14-v lu 4 n no „ t,,u» lo-.
jours ••xoopK- lu liiiii.iucln*. urrivo 1 
Sli rlirooko A 1.1,> p.iu. ('nié purloir 
I •• 1» .1 Slicrbronk»!. 

VrCoMVIOllEMEM r.ut «lo V alloy .lot
h s 00 p.tu. loue loti (mu», ox cep t «v ie 

ainvii A Shi-ibrook»- n 3.-(Illlollll I 
B0 :i Ul

Ans»i irum»

•II.

-V lidii

• I»* Wind- 
l’rnriçoU, o|uni 
cuire, cultivât!

Ian* I
j «lu canton 

• di-trirt de St 
lloriinsdab I?»- 

lu mèiiie lieu, 
Denuiiider»-!- .*,

l* dit IKlRVlSPAS met Htr..
U»'-feii»li’ur.

t m* nctioii en sopniatioii de bien-a 
ce jour institiiô- contre le defen 

eur.
.'sherbrooke, 19 inni- 1913.

O’BRI VD\ 4 BANNI TON,
Proc-, de la do iioiinloi ( - -e

tu 1-4ni rorri'Apoiiiliiiiri- «ur ilivi-ioiih m MoKunno .1 .1. |„ v «Un.■ M I ittllllllfli»
E O CIU'NPV 

Ai;i-iii gênerai no» i.u-- mi-ru M W Aj.SlI. '
• •or.ini Kviioru)

BOIS DE COMMERCE.
U sousftignÿ act.Aie le MOIS FRANC
ié di- tonies diiiicii'ioiiH, miHNi la» 

RILI O I S liv r> A A entaine* neinie*, 
•o «piantitô» HwffiManIsa.

AC. MIQUELON,
Dan villa, Qu*.

PERFECTION
PR EPA R \ïln\ ANTISEITIQIE

•VfcDieurc Rue le Ssivoii

. * ‘‘•D* preparation est la meil- 
leiil»* Coliliiit* pour enlever In 
rui'-e, ht peinture, l’euere et les 

lacli.-s ou saletés de tout es sortes.
le est 
Met 111

aussi n 
•'lige des

soi 
list 1

oiltilidéc 
•lisdes di

pour 
1 eui-

Abonnez vous
DE L’EST”.

au ” PROGRES

PREPAREE PAR

A. DUPUY, Sherbrooke,P.Q.
Estimés fournis pour t(iiit«*H s»ir- 

les .I impre-.-ions exérutées uvea 
célérité.



NOTES LOCALES.

- (.’’«•*4 vnmlt'Adi, 25itvril (ju’aun» 
üuu, ij'i, la vent»» pur eiu’un public 
»!•* finit !•» tUHKttsiu i|h inu-iipic de 
M. \V M Lclluron, en Iniilile,

ii ’iinbulHnce u »»vé appelée pom 
»le riiôpitul St N’iuceiit «1»» l’uul, 
nienei Mme Hcrtrund, de Mugoij. 
nu train du l'aeitliiue de 3 h. »!»• 
lupi è'inidi.

—.leiuli mutin, par un temp- 
iil»»nl, le cnrpi île» cnilHt.H du >i*Miii 
nun e, it.ut ti*i ie >M I udui e **n tête, 
u, dui»' le h uit le In ville, fuit, une 
brilliiute mu 11. purmic Coûte mur 
t iule.

I.es lutI<“urs .! 11. r.irudis et
lia/ iuii venl ntl. t.eniei- d'orKunis*1!' 
»!»•> .sûuiice^ de unie duns le.- dilïô 
rentes Inculilé- îles UiiiiCous il»- 
l'Kst. S ils l'ont de l’Arpent cela vu 
encore luipmentor le coût île lu vie.

—Mardi, u 2 h. »le l'après-midi, 
un appel u In hripade «les pompiers 
n été t’ait du couvent du Précieux 
Sang pour un petit t'eu dans les 
déharras «le const ruction, éteint 
sans ilomtimges, en lû minulus, pur 
lu poste No. 1.

Ijj mercredi, 10 avril, le servie»? 
miiiiieipal de la lumière éleetritpie 
a Itluhé sun éclairage publie des 
rues au sonner de l’Angelus, soit » 
7 heures du soir. C'est beau et <;.i 
l'ait plaisir I Dans un mois, «mi mai, 
ce sei n à S heures.

Les journées de printemps 
«l'avril sont l’occasion pour lits 
c«»rps militaires «iu faire leur' 
parades publiipies Jtnidi soir 
c’était le tour du ôUj régiment au 
complet ; ii a parcouru ia ville 
fu u la ru et liatturiu en télé.

I,es c<?rémonies des solennelles 
prières »les Qaarantes Heures 
setaml célébrées dans les paroisses 
suivantes ; St Louis de West bury, 
le lundi 21 avril ; St lOüe il’Orforil, 
le «timam-im 27 avril ; Notre Dame 
«le Luurd«‘s, le mardi 2Û avril en 
pleines H >trations ; et St N'enant 
«i«» II»-r»-l«»rd. le jeudi 1er mai, .j»»ur 
«le I Ascension avec ouverture du 
mois «I»* Marie.

-Une exploitation minière vient 
d’être «n ganisée et de reef*voir ses 
lettres patentes d im-orporaliou. 
l'’«-.'t la **!'ouillèr«» de Ste Aiiolli- 
nuire en L »th:ni»'»re, Cie liée '' 
Capital social UD.OOO nclions «le 
ileux pia'ties ch KMine ; siege social 
à Cieir<?e||«»s, de Aj'liUBr en 11 euioe, 
Parnd l«-s piomoleurs tiguient MM. 
C(?d«!ou Moi in, clnd' de train a 
Sherhrooke ; Alpluni.se L’ihna'tpie, 
marelpind »lc Disraeli : «-t Louis S. 
Nol«*t, inécanicien de List Augii'.

—Le colonel S. A. Deuisou, »le 
Montival, commandant la «juutriè- 
me division militaire, a, mercredi 
soir, fait, accompagné du e ipit uiiu' 
W. G. Tyrell, iugeuieur »lu ilist rici. 
riiispHction puliliipiu détaillée d* 
notre 51 ■ earabiiders, dims ia salle 
«lu inauege. t' i“.r. à cette in-pi c 
lion ipie M Lui i le Kinnx a élt» 
iii'talle eomme eohmel couniiau- 
daut le regiment, selon sa commis­
sion récente. Col. Ilioux a r» »JU 
alors toutes les fûlicilalious «tu 
corps, «pi’il v «mille tnen recevoir h‘s 
m'itres.

M. C. II Loss a résigné sa posi­
tion d’agent de la Canadian ex pres.' 
qu’il (>e«tiipair, depuis près de tient e 
«ms. M. ,1. S. Mooney lui 'iicréile 
en cette «pialiteà partir d aujour 
d hui. Al. Loss reste attaclie au 
sci'vice ilo Grind Tronc «• mine 
agent «le;, p i-sagers et o*-s billet*. ; 
en plus il tiendm toute l'agtaice 
pour toutes le« ligues maritime 
f.ii'uut h-s voyages trausatlauti- 
ques et les voyages aux eûtes 
continentales. Les bureaux de 
MM. Loss et Moon y coininiient à 
être installés au No 2, Square 
Siialliconn.

— Lu ville : AI église St Latrii’e, 
le clocher a la romane e't aclievi'?, 
l'intérieur se Huit, ei l'on nettoie 
et. déhaia-se a fotul tous le' abonls 
et tuile-plein ; on va avoir là un 
joli «A 'pieieux nioiiiiuient «pu 
«•ache a la vue l’église Saint Jean 
]l«|>ti'te et le lever du soleil 
d'avril. Sur la rue Wellington, on 
se déb.irn'-H nU"i de* detnis de 
I incendie de la \ ieille baraipie «pii 
ne «lecore point le voisinage du 
magasin Wilson. Ou parait «•«un 
ineiieer en «pieiipies endroits les 
nettoyages des ruelles : y i eu a 
bien l)*soin pour la salubrile, la 
sécurité et la propreté.

lirillante semaine de travail et 
«le valeur à notre bureau de ({••gis 
t ration ariétôe au 12 avril ; c « ete 
eollltlic nue polisse du prillteinps, 
car ii a été emvgi'tré 2N contrats a 
la valeur totale de $t(3,101 OU. Le 
t ait est ainsi reparti. Ville de 
Sh ulinioke pour ISeontrnt' valeur 
$52 020 00 dont : (Quartier LA 0 
contrats pour $15 050.(10 dont la 
vente L. N. AmliM a tlenn liouch^r 
et à »taiue_Viet«ir Aieliambiiult «les 
l<»t' 00a, 07 i et partit* lot llOapiix 
$7 O'*.) H i irtier Nord, 2 contint' 
p mr $ 1 000 (J « irlier Sud Oeon 
tint' (Miur $21.070 Lt (pi.tiiier 
t'entre I contint pour $|2lNNIpnx 
de In vente G II linrt lie a L biiouij 
Moi iu, parue île lut No 00 nie 
Wellingt m. L i banlitoie, "ini’ 
Leiinox vijj-, m produit 10 cinilrat.' 
pour $10,775

lyi seauee »li* lullt* annoncée a 
eu lieu au Mon oiieut National, 
mercredi soir. Çn ete nue belle 
'oirée iulére'saute. M. Maupns, un
Înol’e'seur émérite, «pii dirige In 
ntt»1, a fait une lionne e lil'eienee 

prenlalile sur la cnil nie physique 
de la lutte et sur le' avantages à 
en retirer pour ( hygiène et in 'nu 
te; d'ailleurs la lut te est d’in-litu 
thui très nnti'|Me, plus utile en 
tuui ipie la course Marathon qui 
tombe partout n pi it imiintenuiil, 
vu sou inutilité «•( ses daugei" 
sail'b it. Au fur «4 a mesure de 
la conference, M. Laradis en de 
mont rail, par ses gestes et poms, 
l’explication des parole » euseiguaii 
tes S.ir l’ap •e| fiit au pub ic. 
iiuehpies eanadieiis Iran».' U' repun 
«iireui pour «'"ai' île luttes, ,\| 
Joseph Cioutier, »le Sherbrooke, un 
petit, nerveux Il»** agile In III 
contre M l'ara»iis ; apte* 0\ niiiio 
tes, ,\|. t'iouii.n tomb nil vniueu 
plul«‘it pn» ia -cl. u e. Lit'iiite, Al 
l'roveiirh r «le *>li»a In«»' k1., ne 
lloniuie »(.• puid'. e pie eut i ; O 
pi-d’ «•'•eiil H « fil' ><• Ht I II »-in»*u» 
et il le cnn' h » nine* S uiiipii -s, u*»n 
sans » IT Ut' s-unill illquc' et plo* 
liratiipies. Ll I Ills, ce fit lotit
MAI Maupi«', l'.u n»li'et I hi h -m
se pn»|M»sciit wlllsl »le t iire «1» * 
toiiril'Vs dans (crûtes Us loenlit»»- 
lii'ilU'ipales de la province de (je 
bec.

kCt «niants pleurant pMt tmÈ fe
C ASTORIA

OC FLETCNCO

- Dans 'ii réunion de mercredi 
soir, le club «le Lu-Crosse de Sher­
brooke a décidé d'entrer au 1er mai 
dmi' la ligne Senior si d’h-i la il 
pouvait par une souscription pu 
blupie. ici, avoir les fonds sufll-ants 
pour se prémunir contre tout déficit 
po'sible. Luis il a élu son bureau 
de l'.il’l : Litrons : MAL L. W. Lar- 
well, U Irwin, J. Ii. Walsh, le 
maire llebcit, Dr Bradley, S. W. 
Jmiekes, et le député provincial 
(’. L. Therrien. Lré'iilent honorai 
re, M T..). Maguire. Vice président 
honoraire. Dr .1. L. Noël. Prési­
dent, M NV. H. Hrent. Vice-prési 
lent. AI George Lowey. Secrétaire, 

AI. \V. il. Aliilvena. Trésorier, M. 
Tom Sonthwood. Gérant, M. Lred 
Lovey. Delegué à la N L. U., «le 
Montréal, pour le $ mai, M. W. H 
Brent. Lt directeurs, MM. C. B. 
.Maguire, L. Dunsmore, J. A. Came­
ron, A. Laies, NV. iMahor.

Le sipiare du Lalais de Justice 
e't en toilette et en graml banlu. 
Les plates • bauiles ont été net­
toyées, réalignées, labourées et 
engraissées, elles sont plôt(îs à 
recevoir «1-s plants «le Heurs dont 
les dites l’ameusus tulipes sauvages 
tout simplement crocus. On a 
ballasté les allées ou chemius pu- 
lilies du centre, c’est plus propre, 
ça en avait bien besoin. Pourquoi 
n’en a ton pas fait autant au bout 
'i salement en boue aboutissant a 
i-t me NVellington «?t à la hAtisse en 
train du Québec Central. Il va 
l’.illnir nettnyer les quatre pelou­
ses, celle du coin, «pli a servi de 
champ il» delxirtas aux travaux 
du Quebec Central, devra être 
i » faite, cela la put géra de sa peste 
île inoii'ses noires* La NVallace 
iH'-tnl pour désaltérer les gosiers 
secs des tempérants plus ou moins 
volontaires.

Mardi matin, à l’église de Shor 
brooke-Lst, fiiuérailles solennelles 
de $umii Si luiefonse, île la Congré­
gation Not re • Dame, née Stella 
lUcliard, lille de AI Adolphe 
Richunl, de Sherbro; k*» Lst, décé 
d«'e, sainudi, tN l'âge d * 27 ans, upiès 
une assez longue mala lie. Lite 
était entrée novice à la maison, 
mère de Montréal en 1IM)(.) ; elle eu 
•or|it potircausede maladie l'année 
'tiivaiile ; selon son désii dès 
exprimé elle prononça, en 1011 ses 
vœux «le religion sur son lit de 
malade dans sa famille. Le deuil 
était conduit par son père, M. 
Adolphe Ki< Ii ud ; par son frère, M. 
Adolphe Richard, junior ; et par 
sou beau frère. M. L. Laclmnce. 
Le service fut olli dé par M. I abbé 
1 ’hat I iet, «in séinieaire. Au chœur 
assistaient : Mgr II O Chalif ux, 
N’. G ; NI le curé Laporte, de «Siier- 
hronke-Lst ; Al. l'abbé Goyette, 
cure de St Jac(pi<*s le Mineur, an­
cien vicaire «1* ia paroisse ; M. 
l’abbé.1 N Codère. du .s«>minnire. 
Les Sœurs de la Congrég'ition et 
toutes les élèves «lu pensionnat 
ii"i'tni«,nt également à ces tristes 
funérailles, avec une nombreuse 
foule de parents et amis, Lémni 
guant ainsi de leur vénération 
pour ia «lefiiut»», et de leur sympa 
t hie pour ia famille l»ien éprouvée. 
L’iohumation a été faite au eime- 
tière St Mich -1, à i-«>té de son frère 
décédé séuiiuai'i'te, il y a quatie 
ans Nous adressons nos ivspec- 
tueu-es comloléaufes à la famille
tant frappée «I.ms ses affections.

— Dimam-h •, 20 avril, est. le qua 
trièmo apres LAtpies. Dans sh 
sem aine, fût «’s religt)|iises : lo Lun­
di 21 aviil, du Si A'i'eluie (1033- 
ildO) moine nnrmnud, eéièbie théo­
logien et philosophe, aichevô p:e 
di GiiuG rln-ry, en Angleterre. 2 • 
M.-rcrt-di. 23 avril, ou 0 mai en 
Orient, de Si Georges, (nom grec 
signiliaut capitaine, propriétaire) 
prince de Gapp idoce (Orient ) dit 
martyri'é 'inis Dioclétien au 3e 
-ièclc ; célébré pour avoir sauvé 
une piinees'i* (pi'iin ilragon allait 
deviner ; patron national de la 
Bus'ie, de lAegletetre, et de 
Gene'(Italie) ; patron des soldats 
et de-, «-h valieis ; en ce jour-lè, au 
('atiadii, tous les édiliees publics 
• levi'out être pavoi'és 3o Vendre* 
ii. 25 avril, de St Marc, disciple 
juif de St Pierre et l’un des quatre 
«•vangélisles, »»uib|êiin* le lion; 
nmrtyi i'i* n Alex» utiiean 08. pa- 
non national de VenLe (Italie); 
«•n ce jour là olli a» religieux et 
procession pinir les biens de la 
terre avec bénédiction des graines 
de semence, lo Samedi. 2H avril, des 
saints marlyrs. Diet ou Anaclet. 3e 
pat«e (78 00) et Marcelün. 30e pape, 
(200 301) no Mereredi 23 avril, nu- 
vert nre du grand congrès eucha- 
li'tiqiie international annuel à 
.Malte, célèbre île de la Mé«literra 
née en Lnrope. A notre 20 avril, 
l’église gr«»co rit'se et tout l’Orient, 
à «•ttuse d«i calendrier Julien, célè­
brent la fête des Hameaux à leur 
date du 7 avril. Lt du 2b au 20 
avi il, ce sont les jours de la gtamie 
Laque juive, qui est mardi, 22 
avril.

NECROLOGIE.

Le très digne, vénéré et bien 
connu, révérend L. N. Séguin, curé 
de Coaticook, et ancien curé de 
Lennox ville, vient de décéder, à 
l’Age de 57 ans, en snn presbytère, 
des suites d une longue maladie 
soufferte avec grande résignation 
Les funérailles sont Hxée« à Coati 
cook, pour mardi matin, 22 avril.

Nul doute que nombre de Sher 
brookois se feront un devoir d’as 
sister aux cérémonies funéraires 
Dans notre prochain numéro nous 
publierons la biographie de cet 
ecclésiastique distingué. Le Pro 
t/rt'H île l’Pst adresse à l'évêché et a 
la famille toutes ses respectueuse 
condoléances.

PERSONNEL.

Bulletin Judiciaire.

—Hors ville: Mme H. Leblanc, 
hûte de sa Hile, Mme Jas. T. Duffy, 
• le Claremont. N. H.

—Lu ville : M. Samuel Gobeil, d« 
la Latrie directeur pour Sherbroo­
ke de la société d’industrie lai.tièie.

Nous sommes heureux de faire 
coumdti-e que l'indisposition, d’ail 
leurs sans gravité de notre estimé 
concitoyen, M. J. I'. Boyer, est 
arrêtée. Après quelques jours de 
repos, M. Royer reprendra ses 
occupations.

—En ville ; Mme Duquette, de 
St Romuald, hûle de AI. J. W. Des- 
chênes ; Mlle Real rice Woisard. de 
Alnssawippi, pour passer ses exa 
mens et avoir sa licence d'auto ; 
>1. Oliva Rélanger, de Lewiston, 
Ale, ancien résident sherbrookois ; 
il est un distingué compositeur 
musical que nous fera peut être I» 
plaisir de faire entendre ici sa 
messe d?» Laques déjà interprétée 
par un chœur tie 50 voix.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants.

'.a Sorte Que Vous Avez Toujours Aclietêt
Porte la 

Signature de

L-s deux auteuis des caiiibrio- 
iage'réia-nt* commis dans les ma 
gu'iii' Gieeli et Rri nard ont été 
m lêt«»'; «•** 'ont I»1' deux frères 
Wilfiid et Lionel Napoléon La- 
-onde. Agés de 13 et ans Ces «ii ux 
jeunes apaches eu herbe ont en 
oiltie été ieconniis les eoupable' 
de' iueendies, l'autouiiie dei nier, 
a un chantier italien, rue Water, 
en Shei brooke, et cher. M. Itrndley, 
en! repi eiieur des pompes funèbre»*, 
à la 'Dite iliiqiiel ils avaient tait 
une fnii'se alarme. Alaiiii. le juge 
Miilviqia les .-« cniidaninés chacun à 
i>a"er vie et vue plus «érieu.'Ouieui 
animées, pemlaut quntre ans à 
l’école de réforme. Ils avaient 
encore «‘té suspectés de X'ols de 
vitre'de fenêtres, «In bonbons, «le 
joailleries de bazar, etc., peiidaut 
'l’hiver Hui, mais cela n’a pas été 
prouve.

Lu 'a dernière audleni'e, outre 
i'.'ilT«ii«< des jeunes Las-oude, le 
juge Mol vena, s expédie le* causes 
suivantes : |«« Win L Heureux pour 
In uit, lapag» et coup' la nuit à la 
'talion «In Grand Tronc, amende 
d» nue piii'tie et I**' fiais ou huit 
Jours te |»« l'on 2 • Lratieolli Quette, 
le -st L» n p »ur eff.-action «a nuit 
in 7 a» i il d«» la grange »l«< Lphrem 
H inil a (’ll««'li ni et * ni de bicycle 
• t d on)* ce tahu» «piautlte lii1 foin ; 
et encore pour Mil la nuit du 12 
avril, dans la grange forcée de 
NI n In I Dufiillt, eti méitia voi'ina 
g», «l’un attelage d’été de valeur de 
$70 ; aveu de ciilpalulité, demande 
d un jugement sommaire, et renvoi 
polir «-et t » cause en prison jiisqu'à 
lu seulettee au jeudi 17 avril 
Quel te était résident de l'iteslmm 
seulement depuis queloues semai 
uci, il arrivait de l'état uu Maiue.

CANTONS DE LEST.

LE LINIMENT AT IN A RD GUE- 
IIIT LES MALAISES.
SW LL'I’SIHKG.

—A l'enterrement récent d«* Mme 
Charles Kntluui, de Larnhani- 
Glen, les porteurs «lu «•«n-ps étaient 
les mêmes que ceux «le sim mûri 
ininuui* il y a 27 ans. ("est un fait 
rare.
NI AN SON VILLE.

—Une partie «In hangar de la 
s«-ierio Villurd s’est t*croiilé. Ont 
été blessés si'rieiisement : M. Yil- 
lurd, à lu têt e avec quutro c«*»t«*s 
iiacturées, el M. Bruni, le gérant, 
corps meurtri, ("est h* dtsuxièmo 
a«*(ri«lent à cette scierie survenu eu 
cette année.
NVINDSOK MILLS.

— Lundi, à lu cathédrale de St- 
llyacintlie, n été béni le mariage 

«i«* Mlle Yvonne Cadorette, fille de 
NI. Antliime Cadorette, de Saint* 
Hyacinthe, avec M. Arsène Lagu- 
•é, notaire «le notre localité. La 
béii«>(lict ion nuptiaio a été donnée 
par M. l'abbé Lagacé, «le Gianhy, 
frère du marié.
NVINDSOK MILLS.

-Un jeune garçon «le Windsor 
Mills, a «'té transporté à UHtNpital 
St-Yineent «h» Laid, souffrant 
d'une si grave hl«*ssure ii l'odl que 
les nualecius ernignent «pi'il n’en 
perd»? «•ntièreinont l’usage. C’est 
« a s'amusant «pu* 1«* jeune impru­
dent reçut l’affreuse blessure, qui 
le laisse en si malheureux état.
1)1 DSNYLLL.

—I.iuuli, funérailles à la paroisse 
le St-Adolplu*, «le M. Honoré 

Roisvert, un. vieux citoyen tivs«*s- 
timé, «lécédé che/ sa fille Mme \N. 
Nlie, «le Tint ford-Mines, veuf trois 

fois par Mmes St Michel, Chfilette 
H Y. Boisvert. II est survécu par 
2 filli’s mariiVs, par trois fils dont 
Ni. Leonidas Boisvert, «h* Sher- 
hroake, «•( par trois frères.
LAC M KG ANTIC.

—Sameili «h*i'iiier, à un»' réunion 
publiipie, tenue à rH«‘»tel-«le Yille, 
le règlement No. 22 a été soumis 
>i«i\ c(»iitribualil«>s «•! voté sans «»p- 
positioii. II ncctirde à M. L. Cliche 
«le Beauce-.Jouetion, un prêt de 
>?7,!HMI pour une diir«‘-e «le 7 ans, et 
Uexemption «le I:IX«’S mumcipah's 
durant lt) jinnéi's, pour r»",tal»liss«?- 
ment d’une nianiifact tire de balais 
«•l de bi«iss«»s dans la ville «lu Lac 
Mégantic. M. Cliche va se mettre 
à l'oMivrc tout de suite pour iu 
formation «h» la Compagnie.
NI A H HL ETON.

—Dans sa «lernière séance le c«»n- 
seil municipal a voté une taxe de 
une piastre sur elin«|iie chien «pii 
alors, ta\«* payée, devra être |»or- 
teur d'un collier numéroté, iout 
chien dont la luxe n'iiura pas été 
anpiitté»* nu l«‘r mai, ou non por­
teur du collier offich'l sera abattu. 
On espère ainsi se débarassor «le 
nomlire de chiens errants ou inu­
tiles, et tons souvent très «lange- 
reux. Oui, mais ! si tous h»s 
chieiis allaient port«*r leurs' «ad 
li«»rs valalilenii’fit numérotés ?
RICII1I0N0.

—Le 21 mai prochain, h*s ci- 
t «»\ «uis «h* Kichinond «vlèbii*r«nit 
par di's fêtes approprita^s l'inaiigu 
ration officielle du pont McKeu/ie, 
«pli, à «vite date, sera devenu 
libre.

—La population a été mise sur 
pied lu nuit dernière par un imvtt- 
«lie qui a éclaté vers une heure «‘t 
demie dans ht btiulungerie .1,-K. 
• luiielh* et Ci«*. I.'nhirme, ailssilt'it 
donnéi», a nnieiié les pompiers «pii, 
sous In eolublite «lu elief de poliiv, 
ont fait d'exci»llente iMsiogne, n*- 
ussissant à ét«*iiidre l’tncoiuiie vers 
2.10 heures. Les |N>rt«>s sont de 
8700 environ. Ou ne sait trop en­
core «pielh» n été l'origine du (eu. 
On suppose «pi'il a pris entre les 
eloisons,

LE Ll MINENT MIN AUD G MÛ­
RIT LES KUUMKS, Etc.

LE UNIMENT MINARD EST 
L’AMI DES BUCHERONS.
STE-CEC1I.E DE WIUTTOX.

—Lu <i avril, il y «»ut assemblée 
«les membres «le l'I’nion St-Joseph 
dans le but d'élire les officiers 
pour lOI3. AL l’abbé J.-M.-V. 1).»- 
«lier fut nommé chapelain ; u été 
ivélu président, R. Rousseau; A. 
Roy, 1er vice-président ; A. La- 
brie, 2e vice-président ; .1.-0».
Beaudoin a été réélu sec.-mreveur 
pour la tl'oishnne fois ; A. Ber­
nier, élu trésorier ; visiteurs des 
malades, N. Arguin et C. Chcr- 
rier ; commissaire - ordonnateur, 
Joseph Diupiet ; censeurs, A. Bouf- 
fard, l’ierro Roy et G. Roy. M. R. 
Rousseau a procédé à l'installa­
tion des nouveaux officiers élus, et 
leur a remis leurs insignes.

—A l’assemblée do l’Alliance Nn- 
tionalu ont été élus: AL l’abbé 
J.-M.-Y. Dodier, chapelain ; prési­
dent, Cléoplms Rousseau ; vice- 
président, Zéphir Diupiet ; sec.- 
nreh.-très., J.-G, Beaudoin ; com- 
missaire-ordon., Oscar Gagnon; in- 
ti-oducteiir, Pierre Rosa. Des r«*- 
merciements ont été votés aux of­
ficiers sortant de charge.
LAC NOIR.
—Les ouvriers de “l’Ainngulinutud 
Asbestos” sont en grève depuis 
mercredi matin, fis sont environ 
200 russes ou autres «pii ont d’a­
bord commencé, et 200 canadiens- 
français «pii ont suivi ; ils exigent 
un salaire «le 2 piastres par jour 
au lieu de celui actuel do $1.75. 
Les grévistes ne font partie d'au­
cune union ouvrière ; ils n’ont 
donc pus du fonds pour soutenir 
«ctte grève. Immialiutement, un 
agent «le lu police provinciale est 
arrivé «h* Québec pour «pi’aucune 
boisson ne vienne pur le Québee 
Central, qui a été requis de faire 
partir immédiatement un char de 
dynamite ; le tout en crainte d’é­
meutes. Aux noms «les grévistes, 
M. Chabot, avocat local, a essaye 
une entrevue sans résultat avec AL 
rriganne représentant la compa­
gnie, laquelle préfère pliit«5t fermer 
la mine «pie de se soumettre aux 
exigences des grévistes.—Aux der­
nières nouvelles, nombre d'ou- 
\ rh-rs ont repris le travail. M. 
Sharpies, gérant de la mine est 
arrivé pour étudier et arranger 
l'affaire.
TH ET LORD MINES.

—L'inauguration de notre mar­
ché se fera le 1er samedi de mai. 
Nul doute que nous aurons un 
grand nombre de cultivateurs des 
alentours «pii viendront offrir leurs 
produits à notre population.

—Samedi soir, le Dr Alarcotte a 
eu la malchance «le se eusse une 
jambe, en glissant sur la glace en 
face de ITlôtel de Yille.

—Le juge Alulvetm était ici mer­
credi pour procéder à la Cour du 
.Magistrat pour différentes causes, 
«pi’il n’avait pu jug«!r lors de son 
dernier voyage. Jos. Fortin, de 
contravention «i la loi des licen­
ces, $10.00 d’umànde et les frais. 
Henri Lessard, pour avoir flâné 
dans la rue, où ii aurait été cause 
d'obstruction volontaire, attrape 
$1 d'amende et les frais ou 8 jours 
le prison. La cause de Geo. Tur- 

geon vs. Alfred et llormisdas Aler- 
cier et Cyranus Langlois, pour 
\oi«*s de faits graves, est renvoyée 
faute de preuve. Une seconde 
plainte de la part d'Alphonse Au­
bin contre les mêmes défendeurs 
est aussi renvoyée pour lu inêiiie 
raison. François Quele, de St-Léon 
de Murston, convaincu de vol avec 
effraction dans une remise du eau- 
ton de Cheshnm, reçoit 2 ans de 
|>énitencier.
LA ST-ANGUS.

-Dimanche dernier, la section 
locale de l’Union St-Joseph du Ca­
nada, a célébré avec éclat sa fête 
patronale. On inaugurait le non- 
veau conseil. Toute lu section de 
l’Union avec des délégations «les 
autr«?s sociétés cutholupies et mu- 
shpie en tête, n assisté i» In 
grumi’messe chantée par Al. le 
curé IMamondon, avec M.M. les 
nbls‘8 Alaltais, du séminaire, et 
Ik-snoyers, vicaire, comme diacre 
«•t sous-tliacre. Le sermon «ie «ûr- 
«onstance a été prêché par M. 
Uuhlté Adam, du séminaire. Lu 
chorale du lieu a rendu la lieHe 
messe du secttnd ton harmonisé ; 
l'orgue était dirigé par M. Achille 
Dmpa-tte ; et I«?m solistes étaient 
MM. J. N. Reid et F.-X. Lussier. 
AIM. K.-A. Lmloucenr, président 
de la section «le Montréal, «»t Eu­
gène Sauvé «l’Ottawa, assistaient 
«i la fête. Après la messe, il y eut 
procession défilant duns h? village. 
Le soir, grand humpiet avec dis­
cours «-t niusi«|ue de In fanfare 
l'Iiilnrmonique «pie préside Al. D. 
Gaiilin. D? nouveau conseil est 
ainsi eomp**sé ; M. Jos«»ph S«»ucy, 
présidi’ut ; MM. J.-J. Hoberge et 
I*. Lanctût, vice-pivsidents ; M. 
Tln’ophile Bergeron, secrétaire; M. 
Adolphe Knot, trésorier ; «’t M.
Louis Lumliert, «•otumissaire-or- 
donnnteiir.
roüKSHIKE.

—A rassemblée élwtorale de 
lundi, les propriété iivs-fonciers 
ont, par leurs voti-s unanimes ap­
prouvé le règlement du conseil mu­
nicipal garantissant les bons 
d'emprunt de la ”(’«»«ik*dtire Fur­
niture Knetories ltd.” Cette com­
pagnie «loit fnbriipier îles lits, di»s 
meilbh-s, etc. ; elle s'«»st engagée â 
employer 50 ouvriers et à payer 
annuellement au moins $*25,000 de 
salaires.

—Mercredi 0 avril tous les «•l«'e- 
teurs-fonciers du c«»mté de C«>inp 
ton, 10 miinii-ipnlités rurales, 
C«M*kshire et Scotstown, sont ex- 
i i-ptés iniiiiicipalités «le villi»g«*s,— 
ont été i*p|M'lés h v«»ter sur le ré 
glemeiit du «*«»nseil de comté p«iur- 
\tiynnt «N un emprunt «le SlM.tMNl 
p«iur In InNtisse de c«>mté h C«mk- 
shire, (la capitale «lu «lit c«>mté ) 
doxiint servir nu pillais de justiee, 
à la salle du e«»inté et nu bur<?mi 
du registrnteur, emprunt rem- 
b«iursab1e en 25 uns pur une an­
nuité de 91.260, tous cniiital «H in­
térêts ainsi régl«Ns.—718 électeur* 
se sont pn^sentés et pur une ma­
jorité «le 505 voix le rt^gleuiont en

La remède S3 sdzss sûr et Be meilleur soutien 
d&s femmes îasMes et souffrantes

Les cures «pii leur sont dues ne se comptent plus 
et voici, comme exemple, uno d«£ dernières opérées:

Comi’aomk CiiiMiQUK Fkanco-Amékicainb,
274 ruo St-Denis, Montréal

Messieurs,
"Je suis bien heureuse de pouvoir voua aimon* 

cer ma guérison complète et de pouvoir dira quo 
je suis enfin débarrae jôe de ees douleurs Qui 
m'épuisaient et me rendaient incapable d’auoun 
travail. J'étais tombée bien bas, quand Je songe 
qu'il fut un moment ou j'avais à peina tusses de 
force pour me rendre A mon lit et pour m’y Jeter 
toute harassée. Cependant, tout cela est pansé 
maintenant et grâce aux Pilules Rouges qui m’ont 
complètement remise sur pied. Je souffrais de 
tous les maux qui peuvent accabler une femme, 
mais c’est surtout le mal de matrice, dont J’étale 
atteinte, qui mettait tout mon système en désir 
roi et me causait des douleurs dans le dos et les 
reins, et me laissait presque morte et impuissante 
pour des Journées entières. L’oflhiblisseme&t 
du sang s’en était suivi et totalement aussi les 
maux d'estomac.

En un mot, j’étais une femme ruinée et Je pou­
vais redouter do finir mes jours comme un tordeau 
pour ma tomiile quand j'ai eu l’heureuse inspira­
tion d’imiter toutes ees femmes qui voue ont 
consultés et auxquelles vous avez rendu la 
J’ai eu confiance dans tous ees témoignages que 
vous publiez chaque semaine: J’ai compris que 
Jo pouvais bien guérir eomme toutes ees femmes 
dont je lisais les lettres énonçant tous les symp­
tômes dout je souffrais moi-même et je voue al 
demandé une consultation.

Jo vous ai écrit tout ce que J'éprouvais: ose 
essouitlements qui me coupaient la respiration et 
qui me répondaient si douloureusement le 
dos, ces maux aux jombesqui retentissaient dus

* —---- — *----------— —île talon et m’empêchaient de marcher ; ees serre-
soucis moraux, dus tracas de l’existence causés par monts dans les poumonaqui me faisaient toujours 
les affaires, pur les relations, il y a toujours la santé uroiro que Je souffrais do la consomption. Je voue 
lo souci «le se conserver forte qui domine chez la ^ auH8* combien mon estomac fonctionnait
........ . "’t W- dur est eon lo,. car »o„ ........ «*
ment e le «»t eujette i» tou»*, le. m.Mie. qui peu- Vou, av02 prl8 note do cea oympWmM et TOU 
\ eut atteindre 1 homme, mais encore peut subir m^yez ordonné des Pilules Rouges que J’ai prisea 
une foule d’indispositions, de troubles, de mnlntlicKavee ardeur et avec régularité. Biles m’ont toit on 
«jui sont propres à son état et qui sont épargnées ù(bien immédiat. Dès les premières bottes J’en 
l’homme ressentais les mervoilloux effets qui n’ont fktt

0„ dit que U feium. .up^rt* udeuz que ,M,„n,- ^ta^,;^nur.a 
me la souffrance et nous le croyons sans petne, car commencé à disparaitre ; J’ai senti que Je ropre- 
peu d’hommes pourraient vivre l’Age qu’atteignent nais des forces et du poids. L’appétit était meil­

leur, ma volonté moins engourdie, mon énergie 
réveillée.

Mes essoufflements, mes maux de Jambee ont

//«

Mme JEAN VACHON. 
81-CharlsB Borroméo, Que,

“Chacun a ses ennuis duns la vie” dit-on quel- 
«jucfois, et cela est bien vrai. Indépendamment des

certaines femmes, s’il leur fallait subir les mêmes 
maux.

Mais ce que les femmes ont de plus que les hom­
mes, c’est qu’elles ontlo sens de se soigner, qu’elles 
savent ce qui leur convient et les remèdes qu’il leur 
faut prendre.

cessé et J’ai pu reprendre mon travail petit à 
petit, sans souffrir.

Aujourd’hui j’ai pris en tout quinze boitez, et 
quoique je prenne encore les Pilules Rongez, Je

La popularité des Pilules Rouges en est la preuve, me sens parfaitement guérie. Tous les nrgxeez 
Ces excellentes pilules qui donnent aux femmes sont on boa fonctionnement, mon sang est beau 
la force, qui leur donnent le sang et la vigueur sont et riche, J’ai la tête dégagée et l’estomao solide.
A bon droit très populaires parmi les femmes qui y T“ ““ 1 ^ 1 * '
ont recours toutes les fois qu’elles éprouvent une 
iiff«‘ction grave : anémie, retour d’ftge, mal de ma 
trice.

Je ne puis rien demander do mieux et Jo___
remercie de l'excelle ut traitement dea Pilules 
Rouges ; elles m’ont rendu la vie. Votre dévouée.'

Dame JBA1V VAOHON, St-Ohartee Borromée, 
Que,

CONSULTATIONS GRATUITES.—A toutes les femmes «jui souffrent, «jui sont faibles, nous 
conseillons une visite aux Médecins de la Comimgnie ChitnUjuo Franco-Américaine, au No 274 rue 
Saint-Denis, Montréal, au cours de laquelle elles apprendront la manière de se traiter sûrement, de 
recouvrer les forces qu’elles ont perdues, aussi les moyens pour préserver leur santé pour l’avenir. Les 
femmes malades qui ne peuvent se rendre A nos bureaux sont invitées il écrire A nos médecins. Consul­
tations tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin A K heures du soir.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu'en boîtes de W pilules et jiortnnt l’éthiuette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, sont en vente chez tous les inandiunds de remèdes ; jamai* 
elles ne sont offertes de porte en porte. Nous les envoyons aussi, p «r la jsiste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c. uno boite, $2.50 six boites. Toutes les lettres doivent être adreiwée* : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue St D. tiis. Montréal.

f IRtOF» DU Dr
F.«.t offert mix mères <te famille, tel qu«r préparé |»ar le Dr. J. F.tnery Cadtvra,aft 
iMwittvenient le seul riTotiiinnmlé partout K-s tnédecitia «le "î’Uaivcrsfté et éaCeê- 
Icite Victoria”. V»nri les noms :

Dr. A. 1*. Ukai uikn,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. Dki.vhcciiio,
Dr. IIkctokI’ki.tikh,
Dr. A. lt. Crair,
Dr. G. O llKAUDKY,
Dr. Pi^rak PAyriN,
Dr. J. B. HuiaUu,

Tout cea médecins ont certifié que le llrepéa Dr. 
eut pré|iaré avec le* médicaments propresau traitement oe* 
telles «jue : CoUqee*, Marrbéc, Dysenterie 
WMine, tk.
CODtMtt et n'en acceptez jamais d’autre. Kvites b s imitations.

Vendu par tous les mari'hands de remèdes, à 25«' 1* Imuteillc.

Dr. P. Mckro,
Dr. L. H. Di k«>CMKR,
Dr D. NV. AkciiammaUI.T,
Dr Tbs. P.. D'Uinrr D OKMmMKsrs, 
Dr A. T. Brosskao,
Dr Alex. Ckumain,
Dr. J. A. Rov,
Dr. P,. II. Tui nia,

«lUestiun a été rejeté, effondré( 65! 
«’outre, 50 pour). Duns 11 iniiiiiei- 
pulités il y a zéro pour ; 3 ntunici- 
palités ont «humé zéro contre, «‘t 
«leux mitres chacune I voix «•ou­
tre ; l’importante munieipalité «le 
Bury a donné I voix pour et 1221 
contre ; 8nwyerville s’«’Ht pr«^jue 
partagi'e son |*en d’électeurs; une 
autre singularité vu le |H’ii, ou le 
crunil nombre de zéro en |H»ur, 
c’est qu’il piiruitriiit que des nmi- 
res «pii avaient approuvé iinnani- 
memeut le ri’gh’inent auraient voté 
contre ou n’nurnient pas du tout 
voté mi scrutin |Mipiiliiire. Enfin 
les électeurs se sont prononces,— 
peut-être un peu «m IxMiieoilp pur 
jalousie de clocher ; ils n’ont pas 
voulu avantager leur capitule avec 
une piastre qu’ils auraient eu en 
moyenne a payer par an durant 
25 an*.

MANGEZ DES RAISINS.
Chaque anime, en Californie, n 

lieu le 30 avril, "la fête «h’s rai­
sins”.

La coutume veut «pie cimcun 
mange en «'«? jour, le ’Tain au 
Raisin”, et cette fête est non s««u- 
lenient célébnV en Californie, mais 
lieuucoup «le Chemin* de F«*r de 
l’est ont sur les menus, aux ta­
ille* de leurs wngon*-r«*taumnta, 
de* plat* *|iécinux nu raisin et 
une allusion est en même temps 
fuite h In Californie.

lai 80 avril de cette nnntV, le 
Grand Tronc servira sur tous *e* 
wagons re«tnurnnl s, de* plais 
préparés «u raisin.

UN TEMOIGNAGE A SIGNALER
^ Nous avons signalé «N nos lectri­
ces soucieiisi’s de se jierfectionner 
dans l’art de faire de la lionne 
cuisine, la publicalion du traité de 
Mlle Amélie Desrocli»’*, de Neu­
ville, comté de Port neuf, intitulé 
“L’Hygiène de l’alimentation”. 
Ce niuiiuel s‘«»st vendu, en «piel- 
qUi'f mois, grâce â In publicité 
i|iic lui ont faite celle* «pii ont np- 
précié sa valeur par i» .? applica­
tion pratique de ses euseignt-- 
nients, avec une rapidité éton- | 
liante.

L'auteur, après avoir acquis une 
longue cx|iéricnce prutnpie, h fait 
nu voyage en Kuro|»e jHiur se pr»»- 
curer divers renseignenients sur In 
cuisine française en particulier.

M. C.-J. Magnan, ins|ieeteur gé­
néral des écoles «le In province de 
Quelicc, a donné s«in approluition 
à ce traité, il y n «pichpie temps.

I Voici maintenant «'e «pie dit M. <1. 
K. Miir«piis, insp«x’t«»iir d’école* : j 

Qué|>ee, 7 février 1918. 
Mlle Aim*lie Desroches,

Neuville, P. Q. 
Mademoiselle,

| Vous ave/ «vrtninement suivi 
une lionne inspiration en publiant 
ce nmniicl «le “L’Hygiène de l’Ali­
mentation”, qui est une pierre 
nouvelle ajoutée A l'édifice de 
renseignement ménager, encore au 
début dan* «'ette province.

I «Uni eu In lionne fortune de visi­
ter nuehpies couvents, où le* jeu- 
ne* fille* font l.'»|»pr*ati**age réel 
de la vie, sa complétaat l'étude 

.de* clawique* par etlle de l’écouo- i

mie domeatique. Ai-je beaotz d'z* 
jouter «pie je *ui*, aujounllmi, me 
fervent admirateur de oette lonzz- 
tion intégrale de* jeunes par sou* 
m** ?

lai lecture de votre manuel m*m 
donc fort intére**é, et je auia far* 
mement convaincu «|u'il aat daati- 
né à rendre de précieux eervkee.

Je lisais, naguère, dzM uue IU- 
\ue «Vomuni«pie, qu’il fallait at­
tribuer nux trois cause* ouivaztaz 
la clarté du coût de la via t 

lo. 1.** trust*. 
l-'in*uffi*nncego. i. inaiiiiisniu'* «le la prodtM

tion.
8«i. La mauvaise organiaztioq 

de la vie dome*ti«tue.
L’enseignement ménager, d'a­

près mon humide opinion, est WM 
sciene<> éc«inomi«pie «pii saura eu*- 
tribuer A une zlimantatkw péue 
saine et plu* frugale, m zut—I 
«pie l'art culinaire eat eoaesrué, 
sail* «pie l’éiiuiltlire du budget fa­
milial en soit rompu. C’eut ziuai 
«lue votre traité saura aider à la 
solution du problème ei inquiétant 
«le l’économie domeetique, pour Isa 
foyer* dont le revenu e*t limité.

Je vou* félicite done pour lt 
courage dont vou* avec fait psua- 
ve «m entreprenant In pubiiratioa 
de ce traité, et pour I# eoin ap- 
IKM-té à *a rédaction simple, Mé­
thodique et approprié# à oa fia.

Avec me* remerriemsata 
gracieux envoi d’un ex 
vous prie d'agréer, m 
l'expression de me* eivilitéa d—i 
gnée*.

G-K. MARQUIS,



Industrie Laitière.

t pour avoir le Castoria de Fletcher

CAS aI

IjU Sorte Quo \ oils Am*/, 'roujoiirs AHirliM* «•( <|iii est eu 
UMlgO tlciiuiü nu dcUi <]«> :{(>;ins, In si^imt im^ do

«•( :i «;l«; fuit«’ >«»iis su .siirvtdlluiK.'O 
•i>'niim,ll«* ili'iMiis su «l«!e«Miv«*rt«). 

|M*mi«,( !«•/ n pcrxnii nr do \i»iis 
tromper il co sujet. rl'imi«,s I« s < iMitrei'avoiis, les Imita» 
tious <‘t (’«‘lui «pio l’on «lit «”1 l'O tout aussi Imu ne sunt 
<|iio «l«*s essais «pii mettent In sniil»* des Iteliés et d«*H 
durants eu «lancer—I/eviiei-iemn* n l’em oiitre «les essais.

Qu’est-ce que Castoria
CuMt«»ria est un siilislitut iiiofi'(*nsif îi l'Iiullo d«* Cast«»p 
au l*ar«*y;i*rii|iie, nuv <*«»uUes «•! nu Siro|» Culiiiniit, 
Il est n^r«;nl»le nu j;i»fit. Il ne e«»nlhuit ni Opium, ni 
itlorpliine, ni mitres siilislnm s Nnicnthiiies. Son Ayo 
est su tfurautie. Il fuit «lispnrnitre les «ers «>t calino 
les ladisposit ion s rh;vreuse>» Il me-ril In 1 Hnrrli«*o et lit. 
C'«»li«|iie. Il soiling** h‘S mnlnilii's enu>*«',es |i:u* In I >eiit itiou, 
|ruérlt In <’«»iistipati«m et !n i'Intuositt*. Il s*assiiuilo 
lu nourriture, réy le riNtoiniU* <•! les I iit4‘.Nlins, dniuiailt 
nu sommeil nutiirel «•! repurntiur. Lu l*auueéo «les 
lüiîfants.—L’Ami «!«• lu .'lere.

LE VERITABLE
La Signature de

PORTE ...........

La saison laitière de heu e et 
IrouiHjçe pour lu snisoii IOh'5 e-t 
virtuelImnent onveite d. pui- !’' 
<|lle' et I »*ellHniellt deptli- lundi II
avril. Leu iabriqu'e* ont fuit leurs 
n diet tes, tous les syndicats «le 
tuiiriention -unt «u ►''«id-e- Vu l,,, 
mai les 2 000 l.iiu i jues • t stat ions
de toute ht proviuee de <Llfh 
sen ni t en II1HI elle

Il est loir piohnhle ipi», vu I 
prix <111 rioiinige. I i I du t. n u du 
heiirrn dumiiiern etu < «re i 1 I ' • u- 
lit^e ell Qiudiec eoiiime I ipp"'tni.| 
plus (piuitpu* ulux di-peudieu • >
soignee en tout u luire (pie le tro 
UIHgW.

l'oiir (|Ue le i rotnnge l nppoi f •• nu 
iiioins autunt que heun e, il I mt 
une pi’opui t ion iirit limer ique il* 
L.'j prix de livre de Ironing u I pi ix 
■ le livqe île hein ie

Il «st hori de rappeler qu *11 
lùimulu, lu proviuee dt leh.e, «u 
su *-itiiiition et *>« imt ni’' d • « i h
luitiei es A gni' i fat ) plii' den-" t 
plus roii'ldth'uhle, a le pieini i 
rang pour son InMirre i.cln’reiie 
partunr Ontariorst rionutg'i n 
autuut dire nul pour le heuite.

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

TM* CCMTAUM COMOAMi YOKH CITY.

Voilà dans nul i e région *ud le^ 
vente' île notre ei eme i«e\ l‘i al' 
Unis qui vont reeoinmeneei de ilii' 
bello on Iti saisnn lailiere qui i-u
vi e A Ayers < un. M A. i. FMt,
le propriét aire de la nouvel;. Iihii 
«.pie. a comdii avec M M II L'. Ihiod 
el Ills, de Ito'ton. un i intiat pont 
leur envoyer toute su productmii 
en ctôme l'rufeliH, douce et pu'leu 
risée. A Stunhridge l*Jst, ou vu 
cunt inner à envoyer toute la ei enn 
à liuo'hurg. Vt., sur le pied de au 
moins 20.000 livres de lait par jour, 
ce qui dontuua miviron •'*> 000 livres 
île crème chaque jour. Il e't rer- 
tain que vu le prix payé comptant 
île la crème, rhuciui, lahiirant *<t 
patron, avec hien moins de travail

I l ihi ique- ; 'oit enfin après la sortiB 
«lu i< li ig<*rant (cold storagej parce 
que le lioinnge aurait trop après 
eliangu de tempérât lire extiéine, 
'in tout humilie, ou parce qu'enta J 
mé il serait resté trop !ongtenuis| 
en vidangea l’air lihie. *iuel’oii'e 
I u''1111• ! Kt ipie toit' sucheut bien 

( que le ( liedilar canadien est et 
i. -te digne du sa réputation de 
20 ans contiinis.

Affaires Agricoles

N alli/. iamuis aucun de t(*rtous | 
. — i\it de luire admettre qu il se 
l ait > n |u "une t emps et même après, 
.lu -hop ou sucre nouveau d’éiu 
In. : I.. avec de lu ei'somiude A 
I i.i livre ; 2 > avec de IVcoree oit 
|. la 11 ru ni lie boni gcoiinée d’éra- 

ii’e ; mi avec de» vieux l'omis de 
iolJ >u avant, le tout à l'aire liiun 
I) .uiliir ; .'lu et avec de l’eau, sur­
tout eelle du ciel qui '’as-imile 
a ! mit ux. Tout e't faisable, c'est 

pi.»- b e, et e’e't en c tte matière 
lii-' l'un peut murmurer tout bu» 

ee ipii '(• -n m re dans Tail »i joli et 
iiui'ieul dt)| u l*'. Angot, “çi'e l'ait, 
mais eu ne se dit juinai». Ab ! s'il 
ii'y avait pas le petit aiqmrcil de 
tc'tage pour le dire au juge qui 
eolle, sans iiilll's. le eoiqiable sur 
pris, avec la eouli-eal ion. l’niiieiule 
et les fi.ai-ou hi (irl'OU et la pnbli 
cité, tout comme en matière lai 
l iére !

i inuvcrnempiit iedéral (0 gotiver- 
neinent provincial sont, a ce qu'il» 
di'etil et clament, «les plus t'avora 
11!es pour aider, pour mcuitrager 
l'agi ieult lire. Voici un modèle 
d’exemple de la parole aux mîtes 
Les mncbiiies, très utiles, ali~olu- 
ment necessaires à creuser les |'ow 
sés, imiiorlées au tlauada par les 
Ktat» l nis, doivent payer un droit 
ile douanes ‘'ad valorem" de 2I\ p,c. 
Les machines oïdinaires agricoles

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS!
La jiréparation des I*r«seriiitions des Médecins eonstitut une 

spécialité iiu|>«irtuut« de notre rbarmaeie.
Noua garautisstms l'exactittulu île nos préparations, la pure 

té des drogues «t produits cliimiques employes et le meilleur
marché p«wsible.

Lea UMllierR de Prescriptions que nous avons déjà remplies 
à la xatisf&cttou de nos clients sont aussi une garantie pour le
public.

Attention spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE CHA.G-N0N
Maison Fletcher. Phone 493 Sherbrooke

et du responsabilité, y trouvera | ne paient que 17j> p. c., ee qui est 
sou très st bien plus avantageux I déjà bien trop po’tir un objet ma 
coin ptt*. Le Catunia y t t on vet a t il > nu l'act tu é ipuisi indispensable. Sur 
le sittti, matériellement parlant ! une interpelliitiou du député t'edé 
poiirsa consomiiiation V (.'epemlant ! rai, .Mel'oig, ( libéral, de West 
à chacun pour soi en atTaircs ! Kent. « );it ) interpellât ion courte.

-------  pratique, valant à elle settle mieux
Il serait tr«';s curieux de connaît re ‘lue toute I obstruction politiipte

rjtielles frantles l iai aurait nu lait 
«laits la fabrication du fiotuage 
canadien "Cheddar" La mut garnie 
«st défendue, interdite 'Oii» des 
peines sévères. Il «mi e»t de même 
pour le fromage maigre «at tie lait 
écrémé caillé dont nos voisins les 
Américains abu-èrent tant il y » 
vingt ans et plus, et. dont il» 
abusent encore, ce qui leur lit 
pendre n mplètciiieiit le man be 
anglais, et alors lit la fortune du 
Canada « cite fois bien réglemente 
sous ce rapport, et devenu autant 
dire exclusif foui nis'Citr de l’An 
gleterre (pii, elle, fraude eu mûris 
saut lu Cheddar en tnçon et marque 

I Chester. Alors il ne restait tien a
. I A.... ... A I*_______ !.. . .... I â* i.

ur la loi navale, le ministre dt 
linanees a assuré qu'il allait pren 
die la mat ère (Mt trè» -éi ieu-«* eon 
-idératiou. Onpouirait liien agir 
de même à l’égard de toutes le» 
mnehinc.s à cbeiniiis, ainsi qu'a 
l'égurd >le toutes le» autres maebi 
nés agi icolcs et lait ière-i. l^iu* |’«m 
»•* rat t t ape donc en dmiblaut. tri­
plant le» (boits d'entree 'iir tous 
le» autos et les voit tires do luxe.

Bstinié* fourni» pour toutes aortes d’impressions exécutées avec
célérité.

Vieux journaux à vendre par lots de cent livres ou plus, A une
piaatra la cent livres. S’adnaiser h ne bureau.

Le rapport des opérations de la 
ferme expérimentale d'Ottawi 
pour l'année l!)12et applicables aux 
tu-ovinces de Ontario et Québec, 
vient d'être oublié. (T'e't un beau 
volttme de 1.77 pages illustrées et 

découvrir à l'analyste en chef du j très im-ti iictives pour tout cultiva 
gouvernement federal, autre que ; teur, j-trdiuier, éleveur, et de l'art 
les décompositions assez rares agricole sous toutes »es formes et 

provenant soit de livraison de en (mis ses détails, 
fromage vert, c'est à dire fiai- fait Nul u'ignore (pie la ferme expie
«t pas assez suinte avnnf délivrer 
(au niuins huit jours après la date 
de fabrication) : »oit de vice mt 
défaut dans la fabrication qui est 
cependant bien surveillée par le- 
très nombreux inspecteurs ollieiels 
diplômés des syndicats ruraux de

limeiitale e-t au compte s*miI et 
aux frais exclusifs du gouverne 
ment federal du Canada. Cela 
veut dire (pie ce rapport imprimé 
par milliers et milliers dVxemplai 
res (buts les deux Incgne* onicielle.- 
«•'t gratuit mt envoyé gratuitement
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Le Surmenaôe 
des Etudes

L'ambition de conquérir les premières places à l’Ivcolc, au 
Collège, au Couvent, conduit souvent nos jeunes gens à l’anéinij 
occasionnée par le surmenage. Jeunes lilies et jeunes garçons,à 
l'époque de la croissance, sont déjà prédisposés natuiellcineiit à 
s'affaiblir. La ration alimentaire étant insuffisante pour 
développer les muscles, les nerfs et les os et en meme temps 
réparer les pertes organiques, il convient donc d'aider l a 
nature, et le médecin prescrit avec succès les toniques dont le

VIN ST-MICHEL
estle type le plus complet. C’est le plus actif des toniques, c’est 
aussi le plus généreux des reconstituants. Il relève et soiuient 
les forces et remplit elHcacement le rôle d’un aliment d'épargne.

L® Vin Sl'Michcl se prend à la dose d’un verre à vin avant 
les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

EN VENTE PARTOUT.
BOIVIN, WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents, 520 Rue St-Paul, Montreal.

EASTERN DRUG CO„ Button, Mmm* (AgoaU pour Im Etat*»Uak),

ÜCS'Michéi.
"•l!...45àllinT\ f)€ ' T~ ' 1 • . ' T,'».', i v':vê <

fschctss&s és’iaptsosts ctsesiyées pa#* les
sa a a n q q

i_e:ss ehiosvbsvi
Rfintfititi nu f» tans les le unes ji-sns slevruient employer

C'f.'t luaiiitemint une formule à peu près tulmi.*(
• pie la plupart de nos maux proviennent de l’arthn 
tisme. Qui dit arthritisme, en elTet, dit n écossai n 
ment ralentissement de la nutrition et surprodueti»» 
d’acide uri(|U0. I,'acide urique est donc toujours I 
grand coupable et c’est :\ sa présence qu’on (le: 
l'apparition de ces fâcheux boutons qui ont le dou­
ble inconvenient de dénaturer des jolis visages et 
d'épuiser les forces, tout en causant des démangeai­
sons souvent douloureuses.

Mais il ne faut pas se contenter do cette explica­
tion ; si l’on pousse les choses plus loin et si l'on 
est obligé de dire quo la présence d'acide urique 
provient du ralentissement de la nutrition, il fau­
drait bien ajouter que ce ralentissement même pro­
vient de notre plus on moins active circulation, 
maîtresse absolue de la fonction de la nutrition 

Suivant la pittoresque expression d’un excellent 
vulgarisateur médical: “l’écume monte” et son] 
apparition est indiquée par ces vilains boutons qui, 
trop souvent défigurent les jeunes gens.

Le vrai traitement, et d’ailleurs le seul, consiste à 
activer la circulation, tl tonifier et à stimuler le sang, 
et pour cela, il n’y a pas do meilleur remède que les 
l'Utiles Moro, co merveilleux dépurateur et régéné­
rateur du sang. En •'T utoi d’ailleurs un exemple :

Com e au nie Mkdicai.k Mono,
272 rue St* Denis, Montréal.

Messieurs,

Mr E. LAMÏèPV, /Voivpcr#, Vf.

ISÊ»

mm*

participer aux atunaetnents desjenaesgens 
dcmonâjje. J’étais sans cesse accablé et 
sans courage.

Je souffrais aussi des rognons, m es urines 
étaient enfiévrées et de mauvaise couleur ; 
ie souffrais de maux de reins très doulou­
reux, d'éblouissements et vertiges avec 
étouffements et palpitations, ce qui nee jn-

Je crois être utile à tous les jeunes geastr^,un^ Pas Peu a me rcuclie incapable de 
en vous faisant savoir comment j’ài été tout eflort.
guéri, grace aux Pilules Moro, d’éruptions Après avoir employé en vain des rcmè- 
constautes, de boutons et furoncles. Corn-des de toute espèce qui n’emeut aucun 
bien je connais de mes amis qui me reiner- effet sur la maladie qui me miuait, j’essayai 
cient de leur avoir indiqué ce remède les Pilules Moro et je m’aperçus bien vite 
auquel Us doivent maintenant la santé que c’était de ce coté que devait venir le
et la tranquillité! Pour ma part,je comprends 
que c’est un acte de simple reconnaissance 
que j’accomplis en vous autorisant à publier 
la présente lettre dans les journaux.

L’origine de ma maladie était bien simple. 
J’avais pris un jour chaud et froid à la suite

salut. Je repris graduellement mon appétit 
et mou sommeil d’aatretbis et je sentis 
aussitôt que le mal était enrayé, ce que je 
n’avais pas pu obtenir depuis des mois. 
L’éruptiou de boutons qui me faisait tant 
souffrir disparut petit à petit et il n’en reste

d’exercices violents suivis d’un arrêt subit plus de trace aujourd’hui
et aussitôt il s’était déclaré une maladie de 
rognons très grave dont le premier effet fut 
de me faire sortir sur tout le corps et princi­
palement à la figure, des boutons dont 
l’aspect était très désagréable et qui, de 
plus,me causaient d’atroces démangeaisons 
J’avais, suivant l’expression ordinaire “le 
sang tourné” et empoisonné et cet état

J’ai pris un traitement suivi et complet 
d’au delà de trente boites de Pilules Moro. 
Elles m’ont complètement guéri. J’ai 
considérablement engraissé et je suis 
aujourd’hui très fort.

Je puis dire hardiment que je dois ma 
guérison aux Pilules Moro; d’ailleurs j’en 
prends encore de temps en temps parce que

maladif amenait chez moi une faiblesse je considère que c’est le seul moyen de
extrême et une dépression mentale exces 
sive.

Je n’avais plus ni gaité, ni entrain. 
J'étais indifférent à tout. Malgré ma jeu­
nesse je n’avais ni le désir, ni la force de

conserver ma sauté et je recommande à tous 
les jeunes gens de recourir à ce remède 
pour éviter les inconvénients que peuvent 
provoquer leurs imprudences.”—IvL^EAR 
LANDRY, Newport, Vt.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Jeunes gens, hommes malades, venez voir les Médecins de lu 
Compagnie Médicale Moro, ou écrivez leur, ils vous indiqueront les moyens tie vous guérir. Ils 
donnent leurs conseils gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses Leurs 
bureaux, au No. 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverte, excepté le dimanche, de 9 heures du matin 
à 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu’à 0 heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes Nous les envoyons aussi, par 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boîte, S2.50 pour six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Moutréal.

à tons ceux qui en font la demande. 
Dette demaudu a même la franchi­
se postale.

Nos compatriotes anglais savent 
lire et étudier ; et ils savent utis>i 
profiter de la faveur du rapport 
annuel et des avantages qu'il 
procure encore gratuitement à 
tous : essais et testage de toutes 
terres, de tous bois ou pierres 
agricoles ; fournitures de toute» 
graines et de tous plants ; etc ; 
aussi l'édition anglaise est bien 
vite à peu près épuisée.

Mais hélas ! il n'en est pas de 
même du côté français ; les deman­
des sont beaucoup plus rares ; aussi 
chaque année les greniers de la 
ferme expérimentale se remplis­
sent de milliers et milliers de 
volumes empilés et non distribués.

Pourquoi donc cette apathie 
devant cette facilité de s’instruire 
surtout quand ça ne coûte absolu­
ment rien ? Et en telle situation, 
le gouvernement fédéral, quelque 
■soit le parti au pouvoir, a hien le 
droit de se plaindre de cette apa­
thie des Canadiens-français ayant 
l'air de tout à fait dédaigner ce 
qu’on leur ofiTe à si bon compte.

Allons, chers amis, rértdlh z-vous 
de cette torpeur qui vous déconsi­
dère, et eu foule, faites vos deman­
des franches de timbres postes A la 
ferme expérimentale d'Ottawa 
pour recevoir gratuitement ce 
beau et instructif volume (|u’est, 
en évangile agricole, le rapport 
annuel et en particulier celui tie 
1912. Et les autorités de l'agricul­
ture fédérale en seront ravies «ton 
ne peut plus contentes.

N. 11. Les rapports de toutes les 
années précédentes sont en même 
cas de disposition'1 «t d’envoi pour 
quiconque. Profitez en donc.

Nos dents dont tris helles, 
■aturrlles, K>>rnntie».>

INSTITUT MNTAIRR 
FRANCO AMITUCAIN

IfUi/rj»*/ |
UK! Rue Sntnt-Deni*, 

Moutriut.

CHASSEURS! L E 717, L
L’INTERNATIONAL

A f I Q («fl L« meilleur fusil «u 
mend* pour le prix. 

Fermeture A trois verrous. Garanti 
pour la poudre blanche. Patron 
parfait À ApiTIO Notra-rtfilnguren. 
un* arpent. WWnilw voyj «ur d»m«n«l*,

MAISON BREGE1MT

LA VALEUR DES ANNONCES.

Que penseriez-vouH d’un homme A qui l’on demanderait d’annon­
cer et qui noue répondrait : Non I parce qu’il y u quelque» année», 
il avait employé les journaux pour faire connaître sa marchandise 
et que les résultats avaient été nuis ou à peu près ; d’autant plus 
que son commerce est purement local et que sa clientèle est faite. Si, 
cependant, il se donnait la peine d’acheter un certain espace dans 
un journal et d’y faire distribuer d’une manière judicieuse les diffé­
rentes marchandises qu’il a à vendre, il s’apercevrait bientôt que 
l’annonce ne peut manquer d’attirer chez lui une foule de gens qui 
ignoraient les qualités de su marchandise et les prix à lu portée de 
tou». —

Je lisais dernièrement un petit article qui exprime hien l’esprit 
général de la publicité : clarté argumentation, répétition. L’arti­
cle est intitulé : “Les secrets du succès de la publicité des maga­
sin»” et dit ceci :

“Un sage écrit : Permettez à n'importe qui de vous raconter 
son histoire mutin et soir seulement pendant un un et il deviendra 
votre maître.

“Cette phrase contient tous les secrets du succès de lu publicité: 
l’intérêt, la persistance, la périodicité, la durée.

“Le marchand qui raconte avec persistance, régulièrement son 
histoire au public, finit pur faire bu conquête. Il impose »a maison. 
Elle devient une chose familière, un endroit tellement connu dans 
son ensemble et se» détails, qu’on s’y retrouve aussi facilement, 
aussi volontiers que dans une maison amie.

“Le public est chez lui dan» un un magasin dont il connaît bien 
l'histoire, le» façon» de vente, le» prix, il y entre confiant, il y 
fait »e» emplette» sans arrière-pensée, avec plaisir, il en sort tou­
jours satisfait, il y revient inévitablement et de plus en plus nom­
breux.

“Bien raconter son histoire au public, la lui raconter beaucoup, 
la lui raconter souvent, voilà tous les secrets du succès du la publi­
cité des magasins.”

N’est-ce pas que toute la loi de la publicité se trouve condensée 
dans cette page ?

L’annonce est aujourd’hui le plus puissant facteur de celui qui 
est dans les affaires. 11 ne faut pas oublier (pie l'argent dépensé 
pour annoncer revient toujours. Donc, à tous ceux (pie cela con­
cerne, je dirai : Annoncez et annoncez souvent. C’est Jules Fortin 
qui disait : “Il est infiniment plus profitable de passer une annonce 
cinquante fois sou» le» yeux de la même pnrHoune qu'une seule fois 
sou» les yeux de cinquante.”

Quelques préceptes pour finir :
“Savoir donner est le secret du bonheur, peu d'hommes le »n- 

vent. Savoir annoncer est le secret du succès eu affaires, et trop de 
commerçants l’ignorent.”

“Ceux qui ne croient pn» beaucoup aux annonces ne les ont pns 
beaucoup essayée».”

“Il y a beaucoup d'excellents clients qui n’ont jamais visité 
votrs magasin, rendez votre publicité un peu pins intéressante et 
vous en attirerez un certain nombre.”

“S’il y a dans votre magasin aujourd'hui quelque chose de 
mieux que la semaine dernière cette amélioration ne vous sera pro­
fitable qu’autant qu’elle sera largement annoncée.”

“Le moment de faire de la publicité, c’est TOUJOURS ! ”
Puissent tous nos marchands, nos industriels et nos commer­

çants tenir compte des renseignements et des préceptes (pie je viens 
de donner à leur intention 1

A. NONSEUH.

Vieux journaux à vendre par loti de cent livres ou plus, à nue 
piastre le cent livres. S'adresser à ce bureau
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